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1. Introduction 
Nous sommes deux étudiantes de troisième année à la Haute Ecole Pédagogique de 
Lausanne. Nous suivons la formation en Bachelor préscolaire et primaire en profil 1-4 
HarmoS. Lorsque nous avons commencé à réfléchir à un thème de mémoire, l’idée de 
travailler sur les devoirs à domicile nous est tout de suite parue évidente. Etant donné cet 
intérêt commun, il nous a semblé légitime de collaborer pour ce projet. De plus, ayant 
déjà travaillé ensemble lors de divers travaux et dans la pratique de nos stages, il nous 
paraissait judicieux de former un binôme. 
Lors de nos premières discussions, nous nous sommes vite rendues compte que ce thème 
a très peu, voire pas du tout, été traité lors de notre formation à la HEP. De plus, nous ne 
l’avons pas non plus abordé avec nos praticiennes formatrices jusqu’à maintenant. Or, 
lors de nos stages, nous avons vu et vécu différentes façons de faire concernant la gestion 
des devoirs. Chaque classe a son propre fonctionnement qui dépend de l’enseignante, des 
élèves et bien d’autres paramètres encore.  
Nous estimons donc que les devoirs sont une préoccupation à laquelle il devrait être 
accordé une place plus importante dans une formation telle que la nôtre. Indubitablement, 
nous apprenons à planifier une séquence d’enseignement aussi précisément que possible. 
Tout doit être pensé, anticipé et construit de manière détaillée. Or, nous pensons qu’une 
telle rigueur devrait également s’appliquer à l’organisation des devoirs à domicile et 
prenons donc ce thème pour mémoire afin d’approfondir nos connaissances et de nous 
ouvrir de nouvelles portes. 
Dans cette optique, nous allons débuter ce travail par des lectures. Etant donné que cette 
pratique est internationale, un panel d’auteurs sera pris en compte. De plus, grâce à cette 
variété, nous espérons pouvoir mettre en avant divers avis, qui nous aideront à nous 
forger notre propre opinion. Par la suite, les deux cas de nos classes de stage seront mis à 
l’étude. Nous espérons ainsi mettre en avant la pratique de deux enseignantes d’un même 
établissement. En effet, il nous paraît pertinent de mettre en lumière les différences ou les 
similitudes dans l’organisation des devoirs de classes d’un même niveau. Ceci avec 
l’objectif, d’une part de comprendre la gestion, la distribution et la fonction des devoirs à 
domicile et d’autre part de comparer la pratique des enseignantes avec leurs 
représentations et la législation.  
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Ensuite, notre questionnement se portera également sur la question des habiletés 
cognitives mises en œuvre par les élèves grâce au travail à domicile. Effectivement, nous 
avons été formées au fait qu’une tâche nécessite la mobilisation d’une habileté pour 
qu’un apprentissage ait lieu. De surcroît, plusieurs habiletés cognitives existent. Ainsi, il 
faut que toutes soient investies par les élèves pour permettre un développement complet 
des compétences cognitives. Dans cette optique, nous chercherons s’il existe une certaine 
hétérogénéité de ces habiletés dans les activités données en devoirs.  
2. Problématique  
L’analyse principale de ce mémoire portera sur la pratique du devoir à domicile, du point 
de vue des enseignants. Nous allons donc développer cette pratique dans la partie dédiée 
à la problématique. De plus, le concept de tâche sera également étudié. En outre, des 
taxonomies seront présentées dans la partie consacrée à la méthodologie, afin de s’en 
servir par la suite comme outils d’analyse des tâches données en devoir.  
2.1. Les devoirs comme pratique d’enseignement  
2.1.1. Cadre légal  
Réalisant notre travail dans le canton de Vaud où la pratique des devoirs est prescrite, 
nous avons choisi d’investiguer le cadre légal vaudois en se penchant sur la loi de 
l’enseignement obligatoire et sur son règlement d’application. En voici les articles de loi.  
Art. 73      Devoirs à domicile (LEO) 
1. Dès la 3ème année, les enseignants donnent aux élèves des devoirs à effectuer 
hors du temps d’enseignement prévu à la grille horaire, conformément aux 
directives du département. 
2. En début d’année scolaire, les enseignants communiquent ces directives aux 
parents. 
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Art. 59      Devoirs (RLEO) 
1. Les devoirs donnés par les enseignants respectent les critères suivants : 
a. ils sont préparés en classe.  
b. ils peuvent être effectués sans aide par les élèves.  
c. ils incitent à l’autonomie et à la responsabilisation.  
d. ils servent à consolider des apprentissages effectués en classe.  
e. ils sont vérifiés régulièrement par les enseignants. 
 
2. Les établissements veillent à l’harmonisation des pratiques. Au degré secondaire, 
ils veillent également à une bonne coordination entre les enseignants en charge 
des mêmes élèves. 
3. Les devoirs sont annoncés aux élèves au moins deux jours à l’avance, spécificités 
horaires réservées.  
4. Il n’est donné aucun devoir pour le lundi et pendant les congés ou les vacances 
scolaires. 
De surcroît, le Département de la Formation, de la Jeunesse et de la Culture nous informe 
sur son site internet que « les devoirs à domicile permettent aux élèves de consolider leurs 
acquis et aux parents de prendre connaissance des forces et des faiblesses de leurs 
enfants. Préparés en classe afin que les élèves puissent les faire seuls, les devoirs 
permettent de former les écoliers à la planification et à l’organisation du travail ».  
Toutefois, aucune information n’a été trouvée quant à l’éventuel prescription du temps 
que l’élève devrait consacrer aux devoirs.  
2.1.2. Diversité des pratiques 
Il existe une multitude de pratiques de prescription des devoirs, sur laquelle de nombreux 
auteurs se sont penchés. Selon Simonato (2007), certaines pratiques sont en décalage 
avec les études actuelles en science de l’éducation.  
Beaucoup d’enseignants n’ont pas eu l’occasion de réfléchir à la question des 
devoirs surtout à leurs répercussions dans la réussite des élèves. Manque de 
formation ? Manque d’intérêt ? Routine ? Il est étonnant de constater la quantité de 
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pratiques pédagogiques qui perdurent par habitude, parce qu’ "on a toujours fait 
comme ça", malgré les publications, les recherches en science de l’éducation et le 
cadrage des textes officiels (Simonato, 2007, p.22).  
L’auteur se questionne donc sur les raisons d’un certain manque d’innovation dans la 
distribution des devoirs. Il apporte un élément de réponse à son questionnement en 
affirmant que «les maîtres sont constamment tiraillés entre les demandes des parents, les 
résistances des élèves, leurs convictions, leurs incertitudes et les textes officiels qui 
règlementent les pratiques » (Simonato, 2007, p.13). Ainsi, une réaction courante des 
enseignants face à ces avis divergents, est de se calquer sur la coutume de leur 
établissement.  
L’alternative est de faire comme tout le monde, par crainte du qu’en dira-t-on, sans 
trop se poser de questions, sans se remettre en cause. On donne donc des devoirs 
pour se conformer à la règle, à l’habitude, à la tradition. L’important, c’est de faire 
comme les autres, pour se protéger d’attaques ou de reproches  (Simonato, 2007, 
p.22). 
Par conséquent, d’après Simonato, la distribution des devoirs se fait selon un commun 
accord jamais évoqué explicitement entre les enseignants, mais aussi entre l’école et les 
familles.  
Glasman et Besson ne parlent pas d’ “accords implicites ” mais d’un manque de 
collaboration. En effet, ils vont jusqu’à dire que “l’absence de concertation des 
enseignants sur le travail hors de la classe est un phénomène international, les devoirs ne 
s’inscrivent que rarement dans une politique d’établissement. Ce sont en effet 
essentiellement les choix individuels qui guident les pratiques et le travail dans chaque 
classe” (Glasman & Besson, 2004, p.34). Ainsi, d’après ces auteurs, chaque enseignant a 
sa propre conception de ce qu’est un devoir, du rôle qu’il devrait jouer, ainsi que de la 
manière dont il devrait être donné. Ceci implique que “les enseignants n’ont par exemple 
pas tous les mêmes exigences en terme de travail à la maison” (Glasman & Besson, 2004 
p. 34). Glasman et Besson sont donc en accord avec Simonato pour dire que ce qui 
pousse les enseignants à donner des devoirs, c’est le souci de bien paraître devant les 
collaborateurs, les parents et les collègues.  
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Les enseignants donnent des devoirs davantage pour se conformer à la règle et 
répondre aux attentes des parents, que pour leur utilité pédagogique. Le travail à la 
maison actuel n’est pas représentatif de l’évolution de l’institution scolaire mais 
correspond davantage au vécu et aux attentes des parents. De plus, outre le regard 
des familles, c’est celui des pairs qui justifient à priori le comportement de certains 
enseignants. En effet, le “sérieux” du professeur semble être associé au fait de 
donner ou non des devoirs (Glasman & Besson, 2004, p. 35). 
Ainsi, les enseignants semblent s’enfermer dans une routine qui ne correspond pas 
nécessairement au travail qui se fait en classe et ce, malgré la vaste liberté des 
enseignants concernant la distribution du travail à domicile. Par conséquent, certains 
devoirs, tels qu’ils peuvent être observés de nos jours, paraissent pédagogiquement 
dépassés. Comme l'expliquent Favre et Steffen, “ [...], les devoirs n’illustrent en rien le 
travail réalisé en classe. Les méthodes d’enseignement ont évolué contrairement aux 
devoirs dont les modalités sont restées identiques ” (Favre & Steffen, 1988, p. 53).  
Caillet et Sembel ne sont toutefois pas du même avis. Effectivement, ils pensent que 
beaucoup d’enseignants prennent le temps de réfléchir à la question des devoirs et 
tiennent compte de leurs éventuelles répercussions et contraintes. 
La plupart des enseignants s’interrogent plus fondamentalement sur la valeur réelle 
du travail hors la classe. Ils savent que certains biais peuvent peser sur sa 
production: l’aide parentale, le temps consacré par les élèves à ce travail, la manière 
dont les élèves le réalisent, les difficultés de certains élèves (Caillet & Sembel, 
2009, p.55). 
2.1.3. Devoirs et pédagogie de la différenciation  
Selon Caillet et Sembel, la différenciation permettrait de résoudre le conflit au sujet des 
devoirs à domicile et de leur pertinence. Ces auteurs affirment que “[...] beaucoup 
reconnaissent la nécessité de différencier le travail à la maison, mais regrettent de ne 
pouvoir le mettre plus en œuvre par manque de temps, par effet de routine” (Caillet & 
Sembel, 2009, p.55). Assurément, la différenciation est une pédagogie prescrite par la loi 
sur l’enseignement obligatoire au chapitre 9 : “Les enseignants différencient leurs 
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pratiques pédagogiques pour rendre leur enseignement accessible à tous leurs élèves (art. 
98, principes généraux) ”.  
Il ne s’agit donc pas de différencier les objectifs d’apprentissage mais de proposer au 
contraire une variété d’approches et de démarches. Ceci afin d’amener tous les élèves à 
atteindre les mêmes objectifs.  
Une citation intéressante d’Auzeloux est proposée sur internet, à propos de la 
différenciation pédagogique.  
C’est une démarche qui consiste à mettre en œuvre un ensemble diversifié de 
moyens et de procédures d’enseignement et d’apprentissage pour permettre à des 
élèves d’âges, d’aptitudes, de compétences et aux savoirs hétérogènes d’atteindre 
par des voies différentes, des objectifs communs. 1 
Pourquoi la différenciation ne serait-elle alors pas appliquée pour le travail à domicile? 
C’est également l’avis de Cooper qui met en avant les bénéfices de la différenciation dans 
le travail hors la classe. “Homework assignmnents individualized on the basis of 
students’ learning styles may improve student achievement, attitudes, and conduct more 
than assignments that do not” (Cooper, 2007, p.48).  En outre, Chevalier affirme qu’un 
devoir efficace est indissociable de la différenciation. “Un bon devoir serait celui qui 
prend en compte les réels besoins de l’enfant. Cela s’inscrit dans une pédagogie où la 
différenciation a sa place”2. Enfin, Neuberg va encore plus loin en précisant que la 
différenciation se fait par rapport aux capacités de l’élève: “Une solution [...] serait 
d’introduire une différenciation des devoirs en fonction du degré de maîtrise” 
(Neuberg, 2012, p.15). Les bénéfices de cette méthode pédagogique sont donc 
indéniables.  
Dès lors, le questionnement qui en découle porte sur la complexité de la mise en œuvre 
de la différenciation dans les travaux à domicile.  
                                                
1 http://www.etab.ac-
caen.fr/ecauge/pedag/JeanChristophe/AnimDifferenciation/Definitions.pdf  
2 Dossier « Mille est une façons devoirs », op. cit., page 33 
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2.1.4. Vérifications et feedbacks 
D’après nos lectures, il existe de nombreuses formes et fréquences de vérifications du 
travail à domicile. Incontestablement, la pratique de vérification des devoirs est 
personnelle à l’enseignant. Ainsi, chez certains, cette vérification est une sorte de rituel 
de début de journée alors que pour d’autres, cette pratique est quasiment inexistante. A ce 
sujet, Dubois et Navarro Dubois affirment que “d’après les élèves, les enseignants 
vérifient peu, de manière aléatoire et sans jamais noter, le travail hors la classe [...]. Le 
travail hors la classe est en partie, au terme du processus, un travail hors l’enseignant, 
différent du travail fait en classe [...]” (Dubois & Navarro Dubois, 1997, p.31).  
Toutefois, comme l’indiquent Dubois et Navarro Dubois, les élèves ne perçoivent pas 
nécessairement le travail de vérification réalisé en classe. En effet, ce dernier peut rester 
imperceptible pour les élèves qui ne se rendent pas forcément compte de ce que 
l’enseignant fait des travaux récoltés. Certains enseignants prennent notes de 
commentaires ou difficultés, prévoient des aménagements pédagogiques en conséquence, 
etc. A l’inverse, le travail de feedback directement lié à celui de vérification est 
discernable pour les élèves grâce aux différents retours de l’enseignant. De ce fait, il 
existe plusieurs types de feedbacks comme nous l’indique Cooper dans ces propos que 
nous traduisons librement ci-dessous.  
Tout d’abord les retours collectifs. Ils prennent généralement la forme orale. 
L’enseignant attire l’attention des élèves sur les éventuelles difficultés rencontrées 
par plusieurs d’entre eux ainsi que sur les notions importantes à retenir. Il existe 
également des retours individuels qui se font sous forme écrite ou orale. Ils 
permettent aux enseignants de pointer plus précisément les erreurs commises par 
chaque élève, d’en comprendre la cause pour ensuite amener l’élève à dépasser une 
difficulté, à renforcer une notion ou encore à lui redonner confiance (Cooper, 2007, 
p.50).  
Dès lors, il apparaît important pour ces auteurs, de fournir un feedback, peu importe son 
type. Cooper l’indique dans ses propos : “Research seems to indicate that it is important 
to provide some form of feedback on homework. However, the different forms of 
feedback do not seem to differ much in their effectiveness, nor do different schedules for 
providing feedback” (Cooper, 2007, p.53). 
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2.1.5. Fonctions des devoirs  
Le devoir à domicile est une tâche prescrite (de l’enseignant à l’élève) qui ne fait pas 
l’unanimité à propos de sa fonction comme le soulève cette citation de Caillet et Sembel.  
Le travail à domicile continue d’être, selon des modalités très différentes 
cependant, prescrit par les enseignants, réalisé par les élèves, encadré, voire 
réclamé, par les parents ou d’autres acteurs sociaux. Ce constat […] oblige à 
s’interroger sur le sens et les fonctions que les acteurs lui reconnaissent. Les bonnes 
raisons de donner, de faire ou de demander du travail hors la classe l’emportent sur 
les limites et les critiques formulées par l’ensemble des acteurs car celles-ci sont 
régulées par un consensus fort autour de la nécessité de ce travail (Caillet & 
Sembel, 2009, p.33).   
Ainsi, selon ces auteurs, le travail scolaire a deux fonctions principales : cognitive et 
sociale. 
Le travail de la classe sert à faire une synthèse de la journée, à se remémorer ce qui 
a été vu en classe, à améliorer ce qui n’a pas été compris, seul ou grâce à l’aide des 
parents [...]. Cela sert également à nous préparer pour le contrôle. [...] Le travail 
hors la classe s’apparente à un rituel qui perpétue la “chose” scolaire au domicile, 
reliant les deux univers de socialisation, sans qu’il y ait d’ailleurs de rituel 
équivalent dans le sens famille-école (Caillet & Sembel, 2009, pp. 48-49). 
Indubitablement, les parents peuvent ainsi se familiariser avec le monde scolaire dans 
lequel vit leur enfant. De plus, une partie des pratiques de l’enseignant est ainsi révélée.  
En outre, une autre fonction du travail à domicile est de permettre d’avancer dans la 
masse de travail à réaliser et conduit donc à un gain de temps. A ce propos, Simonato 
indique qu’ “une raison fréquemment invoquée par certains enseignants donnant des 
devoirs, est que tout ne peut pas s’apprendre en classe par manque de temps” (Simonato, 
2007, p.22). Néanmoins, certains auteurs nuancent cette fonction en soulevant le fait que 
donner des devoirs demande passablement de temps et de travail. A ce sujet, Dubois et 
Navarro Dubois affirment que “les enseignants ont besoin des devoirs à domicile pour 
réussir à boucler le programme. Mais d’un autre côté, ces mêmes devoirs leur prennent 
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une bonne partie de leur temps et du temps en classe pour les préparations, explications, 
corrections”.3 
Enfin, l’autonomie est souvent décrite comme un apprentissage qui se fait entre autre 
grâce aux devoirs. Cette faculté étant très présente dans les ouvrages que nous avons 
consultés, sera décrite dans le paragraphe suivant. 
2.1.6. Une fonction en particulier : le développement de l’autonomie.  
Tout d’abord, comme vu lors des cours dispensés par Mesdames Angéloz et Clerc-
Georgy à la HEP, lorsqu’on parle d’autonomie, notre première représentation est celle 
d’une autonomie comportementale et sociale. Or à l’école, on devrait plutôt parler 
d’autorégulation, car au niveau scolaire, il s’agit d’être autonome au niveau de son 
fonctionnement, en mettant en œuvre des procédures, en organisant son travail et en  
planifiant une tâche. Ainsi, dans ce contexte, c’est l’autonomie cognitive qui nous 
intéresse.  
Selon plusieurs auteurs, la pratique des devoirs à domicile pousserait les élèves à se 
prendre en charge seuls, hors du contexte scolaire. C’est notamment la conviction de 
Liquète et Maury, qui sont cités dans l’ouvrage de Caillet et Sembel : “Avec le travail à 
domicile,  l’élève doit être capable de se construire comme sujet de sa scolarisation en se 
concentrant sur la possibilité d’un travail autonome” (Caillet & Sembel, 2009, p.51). De 
plus, l’élève doit s’efforcer de trouver de la motivation dans la résolution des tâches 
proposées en devoir.  
D’après Caillet et Sembel, les devoirs à domicile sollicitent un réel engagement de la part 
des élèves et exigent d’eux certaines responsabilités.  
Le travail hors la classe place l’élève face au travail scolaire sans l’école, sans 
l’enseignant, sans intermédiaire et donc face à sa responsabilité, non seulement de 
faire ou de ne pas faire ce travail [...] ; mais aussi de le faire en avance, sur le 
moment ou en retard ; de différer le moment de détente (Caillet & Sembel, 2009, 
p.51).  
                                                
3 http://home.adm.unige.ch/~duboisl/didact/devoirs.htm 
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Par conséquent, le travail hors la classe permettrait également à l’élève de construire des 
apprentissages non-scolaires. En effet, selon un tableau élaboré par Goupil : “ L’un des 
effets positifs des devoirs face aux apprentissages scolaires, est qu’ils entraînent une 
meilleure organisation du temps, développent des habitudes d’autonomie ” (Goupil, 1997, 
p.98).  
Toutefois, ces théories sont mises en doute par certains auteurs. En effet, Dubois et 
Navarro Dubois considèrent par exemple que le développement de l’autonomie de l’élève 
n’est pas optimal lorsque celui-ci s’efforce de résoudre une tâche imposée par le maître 
en répondant précisément à ses attentes.  
D’un côté, les enseignants donnent des devoirs pour favoriser l’autonomie des 
élèves. Car, c’est soi-disant en effectuant seul (sans le maître) ces devoirs qu’ils 
deviennent autonomes. Mais d’un autre côté, ils se retrouvent à la maison sous la 
tutelle directe des parents et sous la tutelle invisible du spectre de l’enseignant pour 
faire seuls une tâche imposée. 4 
De ce point de vue, Perrenoud se questionne sur la part d’autonomie que génèrent les 
devoirs à domicile.  
Vous êtes pour les devoirs au nom de l’autonomie à développer ? Pour les mêmes 
raisons, je suis contre. Comment espérez-vous convaincre que favoriser 
l’autonomie, ce n’est pas imposer un devoir, c’est laisser la liberté de ne rien faire 
en assumant des risques, c’est apprendre à faire ce qu’on a à faire, même si on n’en 
a pas envie, parce que ça fait partie d’une stratégie d’ensemble, parce qu’on 
anticipe au-delà du lendemain ? Que favoriser l’autonomie, ce n’est pas donner des 
consignes, c’est laisser un espace et créer une dynamique favorable à des projets ?5  
Meirieu précise également que c’est à l’enseignant de faire des devoirs un réel 
apprentissage en classe. C’est en effet un apprentissage que d’apprendre.  
Aux enseignants d’aujourd’hui d’être les encyclopédistes de demain... de vrais 
professionnels, non de la seule  “distribution” des connaissances, mais de l’accès 
raisonné et autonome aux savoirs (p.24). [...] En classe, (doivent être introduit) des 
                                                
4 http://home.adm.unige.ch/~duboisl/didact/devoirs.htm  
5 Dossier “Mille et une façon devoir”, op. cit., page 20 
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temps pour “apprendre sa leçon”, faire un devoir, réviser un contrôle : des temps où 
ils puissent expliquer comment il faut s’y prendre, aider chacun à s’organiser au 
lieu de se contenter de sanctionner, dans ce domaine les échecs et les réussites des 
uns et des autres (Meirieu, 2004, p.28).  
C’est également l’avis de Brunner qui estime que l’enseignant doit dispenser un étayage, 
pris en charge petit à petit par l’élève. L’autonomie, c’est donc aussi le fait que l’élève 
s’approprie le rôle du guide. Ainsi la dépendance est normale et nécessaire. Il n’y a pas 
d’apprentissage sans dépendance, sans recours à une aide experte. Dans cette optique, 
Vygotski estime que les apprentissages comprennent deux temps ; un premier temps de 
collaboration entre experts et élèves et un second temps qui se passe dans la tête de 
l’apprenant lorsqu’il se retrouve seul avec lui-même. L’autonomie n’est donc pas le fait 
d’organiser son travail seul, mais aussi le moment de guidage proposé par l’adulte.  
Pour conclure, d’après Madame Clerc-Georgy, l’autonomie est un processus qui n’est pas 
inné et jamais abouti. De plus, elle peut être de différentes natures, telle qu’intellectuelle, 
affective, cognitive.  
2.2. Contraintes familiales  
2.2.1. Parents 
Selon Favre et Steffen : “les devoirs constituent un lien privilégié entre l’école et les 
familles. Ils constituent une information de premier ordre sur ce qui se fait à l’école ” 
(Favre & Steffen, 1988, p75). A ce sujet Caillet et Sembel ajoutent que : “le travail hors 
la classe s’apparente à un rituel qui perpétue la “chose” scolaire au domicile, reliant les 
deux univers de socialisation, sans qu’il y ait d’ailleurs de rituel équivalent dans le sens 
famille-école ” (Caillet & Sembel, 2009, p.49). 
Ainsi, d’après nos lectures, un des acteurs principalement concerné par les devoirs est le 
parent d’élève. De ce fait, les devoirs représentent un pont entre la famille et l’institution 
scolaire. Caillet et Sembel le perçoivent également ainsi. 
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Au delà des aspects cognitifs et pédagogiques, la communication avec les parents 
d’élèves est présentée par les enseignants comme une autre finalité, plus “sociale”, 
du travail hors la classe. [...] les devoirs c’est un moyen de communication, c’est un 
moyen de liaison entre les enseignants et les parents sachant que le maillon au 
milieu c’est l’enfant (Caillet & Sembel, 2009, pp. 38-39).  
Ces deux auteurs vont encore plus loin en affirmant que le travail à domicile permet de 
réunir ces deux milieux parfois si différents.  
Les enseignants pensent que le travail hors la classe peut renforcer les liens avec la 
famille et susciter l’implication des parents dans la scolarité de leur enfant. En 
donnant du travail à la maison, les enseignants engagent un contrat tacite avec les 
parents, leur octroyant indirectement un droit de regard. En contrôlant par ce biais 
ce qui a été fait en classe, la famille entre dans l’école (Caillet & Sembel, 2009, 
p.39).  
Toutefois, le pont créé entre l’école et la famille n’est pas forcément perçu positivement 
par tous les auteurs. C’est dans cette optique que Caillet et Sembel proposent le 
témoignage d’une enseignante en CM26, Madame Geai.  
J’explique aux parents que ça ne m'intéresse pas que ce soit eux qui fassent. [...] 
Finalement ils perturbent plus l’enfant qu’ils ne l’aident. [...] Parfois en expliquant, 
on trouble l’enfant. Le travail hors l’école met du “tiers” dans la relation parents / 
enfants, en y important un objet sur lequel ni l’enfant ni le parent n’ont 
complètement prise, qui fait référence à un extérieur, le monde scolaire, et aux 
enseignants, prescripteurs en amont et vérificateurs en aval, mais absents au 
moment et du lieu où le travail se fait (Caillet & Sembel, 2009 p.49).  
Par conséquent, la relation entre l’enfant et le parent est brouillée, au vu des rôles que 
chacun doit adopter. De ce fait, comme l’indique Humbeeck, des conflits apparaissent au 
sein de la famille. 
Les recherches réalisées dans le domaine de l’apprentissage domestique des 
compétences scolaires [...] indiquent la tendance parentale à considérer ce contexte 
                                                
6 Correspond au degré 5 P Harmos dans notre appellation suisse romande des niveaux 
scolaires.  
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particulier d’apprentissage comme une source extrême de tensions voire de 
violences qui parasitent pour un temps leur relation à l’enfant7.  
De plus, comme l’ajoute Theytaz, ces tensions peuvent fragiliser le rapport que l’enfant 
entretient avec l’école. En effet, lorsque le travail scolaire s’effectue dans des conditions 
désagréables à la maison, l’enfant peut être dégoûté du milieu scolaire. Ainsi : “les tâches 
à domicile ne laissent indifférents ni les élèves, ni les parents, ni les enseignants. Elles 
perturbent, sont souvent sources de conflits et empoisonnent le climat familial ou 
scolaire” (Theytaz, 2005, p.84).  
2.2.2. Elèves 
D’après Simonato, les élèves perçoivent en général les devoirs de façon plus ou moins 
négative. Il affirme que la majorité des élèves ne prennent pas toujours plaisir à effectuer 
leur travail hors la classe. “Rares sont les enfants qui semblent satisfaits des devoirs à la 
maison qui leur sont demandés. La plupart les considère comme une corvée obligatoire” 
(Simonato, 2007, p. 15).  
En outre, ce ne sont pas les devoirs en eux-mêmes qui posent problème mais plutôt 
certains de leurs aspects, comme l’indiquent Glasman et Besson: “Au regard des 
différentes études, on constate donc que pour les élèves, les aspects négatifs liés aux 
devoirs à la maison concernent surtout la quantité de travail (notamment, la mauvaise 
répartition) mais aussi le sens de ces derniers” (Glasman & Besson, 2004, p. 27).  
Cependant, Caillet et Sembel nuancent cette affirmation en soulignant la différence de 
perception de cette corvée entre les élèves. Le travail à la maison n’est donc pas toujours 
ressenti si négativement et il constitue un élément ordinaire de la vie de l’élève.  
Ce travail est presque toujours vécu comme une obligation, voire une contrainte, 
parfois légère, parfois forte. Rarement décrit comme passionnant, parfois critiqué, 
son existence apparaît dans le discours des élèves comme aussi naturelle que celle 
des repas, de la toilette, du jeu ou du sommeil (Caillet & Sembel, 2009, p. 49). 
                                                
7 Humbeeck, journal de l’Alpha numéro 158, pp. 17-18 
  Mémoire professionnel 
  Pochon Soraya & Roulet Samantha 
  Page 18 
Les devoirs font donc partie intégrale de la vie des enfants. Ils sont selon Caillet et 
Sembel, un rituel parmi bien d’autres qui permet à l’enfant de se construire.  
Le travail hors la classe induit une idée de limite, autant que de repère, dans le 
monde des loisirs ; il constitue un rappel, même lointain, même fugace, mais réel, 
de l’existence du monde scolaire, parfois sur le mode de la culpabilisation. Il 
s’inscrit dans la structuration du temps quotidien de l’enfant, lequel grandit grâce à 
l’articulation de contraintes et de plaisirs (Caillet & Sembel, 2009, p.49).  
Par conséquent, le quotidien d’un enfant est rythmé par toutes sortes d’activités, les 
devoirs venant s’y ajouter en fin de journée en plus des loisirs et activités extra-scolaires. 
La question que Simonato soulève est donc de savoir si l’élève, tout comme l’adulte, 
n’est pas lui aussi affaibli après une journée de travail.  
Toutes les études effectuées depuis de nombreuses années, dans ce domaine, 
montrent que les journées de travail des élèves sont trop chargées. Rajouter du 
temps de travail après la classe ne peut qu’engendrer de la fatigue supplémentaire et 
nuire à la santé physique et à l’équilibre nerveux de l’enfant. Rappelons qu’un élève 
de l’école élémentaire passe 6 heures par jour en classe. Lorsqu’il travaille 
réellement durant tout ce temps, il effectue à peu près une journée de travail d’un 
adulte salarié. Le respect des rythmes de l’enfant joue en faveur de la réduction, 
voire de la suppression des devoirs à la maison (Simonato, 2007, p.25).  
2.2.3. Des risques d’inégalités d’apprentissage  
D’après nos lectures, la distribution des devoirs s’avérerait creuser davantage des 
inégalités existantes entre les élèves. En effet le niveau social et familial n’étant pas 
homogène, de grandes différences matérielles, environnementales et de soutien sont à 
prendre en compte. Comme l’écrit Meirieu dans son livre “les devoirs à la maison”: “On 
n’insistera jamais assez sur le fait que tout renvoi systématique du travail scolaire « à la 
maison » est, en réalité, un renvoi à l’inégalité : inégalité des conditions de logement mais 
aussi et surtout de l’environnement familial et culturel” (Meirieu, 2004, p. 16).  
Indubitablement, certains enfants sont aidés par les familles alors que d’autres sont livrés 
à eux-mêmes. En effet, comme l’affirme Neuberg : “Ceux-ci (les devoirs) requièrent un 
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encadrement et des ressources matérielles auxquels tous les enfants n’ont pas 
nécessairement accès” (Neuberg, 2012, p.47).  
A ce propos, Caillet et Sembel proposent deux points de vue. Le premier étant en accord 
avec Neuberg, le deuxième y étant opposé.  
Selon certains enseignants, donner du travail hors la classe risque de creuser les 
inégalités sociales, car les différences de contextes familiaux remettent en cause 
l’égalité des chances. Selon d’autres, au contraire la suppression du travail hors la 
classe risquerait de les creuser (Caillet & Sembel, 2009, p.56).   
Ainsi, Caillet et Sembel s’interrogent sur la légitimité des devoirs.  
Dans ce registre, une grande piste reste donc à explorer. Depuis les années 1960, 
une orientation domine dans le débat sur l’égalité des chances : ce que les familles 
aisées donnent à leurs enfants pour leur assurer une meilleure réussite, l’école 
publique doit l’offrir aux enfants issus de milieux défavorisés (Caillet & Sembel, 
2009, p.27).  
C’est donc en partie à l’enseignant de faire en sorte que les devoirs soient accessibles à 
tous les élèves. Il doit tenir compte des contraintes matérielles, familiales, 
environnementales et temporelles que la distribution des devoirs engendre. Aussi, Caillet 
et Sembel font la proposition suivante : “ il s’agit de rétablir une certaine égalité des 
chances : habitudes de travail, repères, travail personnel ritualisé, placent les élèves dans 
des conditions de travail similaires ”  (Caillet & Sembel, 2009, p.40).  
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3. Question de recherche  
Suite à cette problématique, nous pouvons constater des pratiques très hétérogènes dans 
la distribution des devoirs avec notamment un manque de consensus sur la fonction des 
devoirs, leur modalité, leur prescription etc. D’un autre côté, un cadre légal est bien 
présent. Celui-ci prescrit aux enseignants une pratique à respecter. Ceci nous conduit à la 
question de recherche suivante :  
La gestion des devoirs est-elle homogène au niveau des habiletés cognitives exigées par 
les tâches distribuées en devoir à domicile aux élèves de deux classes de 4ème Harmos 
d’un même établissement ?  
De plus, à travers l’analyse des pratiques enseignantes, nous allons tenter de répondre à 
d’autres interrogations qui nous préoccupent. En effet, beaucoup de questions sur la 
planification, l’organisation et la gestion des devoirs en classe se posent à nous : quels 
types de tâches et contenus sont assignés aux devoirs ? Quels sont les domaines 
privilégiés ? Quels sont les liens entre le travail réalisé en classe et les devoirs ? Quelles 
normes légales appliquer en matière de travail à domicile ? Y a-t-il une cohérence entre 
les représentations des enseignantes sur cette pratique et leur prescription de devoirs ? 
Les travaux à domicile permettent-ils un lien entre l’école et la famille ?  
4. Cadre théorique  
Pour répondre aux questions de recherche, le concept de tâche sera complété ci-dessous 
afin de pouvoir par la suite présenter nos différentes analyses. De plus, nous nous 
appuierons sur des typologies de types de devoirs afin de se rendre compte des objectifs 
et des fonctions du travail à domicile.  En outre, une troisième typologie traitant des types 
de tâches sera employée afin de nous permettre d’identifier les habiletés cognitives 
exigées par les tâches prescrites.  
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4.1. Tâches   
Tout d’abord, dans l’usage commun et plus précisément dans le Robert Plus (2007), le 
mot tâche correspond à “un travail que l’on doit exécuter” (p.928). En effet, si on se base 
sur la définition la plus commune, une tâche est quelque chose qui est prescrit à 
quelqu’un, qui doit le faire. Dans cette optique, la définition du petit Larousse illustré 
(2005) apporte des compléments en définissant la tâche comme “travail, ouvrage à faire 
dans un temps déterminé et à certaines conditions” (p.1031). De plus, du point de vue de 
l’enseignement, la réalisation de tâches est à considérer comme une activité 
d’apprentissage. Une tâche est prescrite par quelqu’un, pour quelqu’un. Ainsi, dans le 
contexte des devoirs, l’enseignant a pour tâche de prescrire des activités à domicile aux 
élèves. Quant aux élèves, ils ont pour tâche de les réaliser et de les rendre.  
Dès lors, il est important que le concept de tâche soit défini. Premièrement, selon la 
définition proposée dans le dictionnaire actuel de l’éducation (2005), une tâche 
correspond à un “ensemble d’activités se décomposant en opérations distinctes et visant à 
l’accomplissement d’un travail déterminé” (p.1317). De ce fait, une tâche peut exiger 
plusieurs actions de la part de l’exécutant. De plus, une tâche est usuellement donnée par 
une personne extérieure. Ainsi, comme le définit Reuter (2007) : “la notion de tâche 
renvoie à l’idée d’un travail à faire pour répondre à la demande et aux attentes de la 
personne qui l’a donné à faire et qui en sera généralement le destinataire et/ou 
l’évaluateur. La tâche est donc le fait d’un « travailleur », qui réalise un travail obligé, 
défini et évalué par d’autres” (p.215).  
D’après le même rédacteur, une tâche a trois utilités en didactique.  
Elle permet  d’observer comment les objets d’enseignement sont mis en scène dans 
la classe par l’enseignant [...]. D’une certaine manière,  [...] le travail donné à faire 
manifeste la forme que prend le savoir à enseigner. Elle permet ensuite de décrire et 
de comprendre le travail de l’enseignant [...]. Elle permet enfin d’analyser et de 
comprendre le travail accompli par l’élève (Dictionnaire des concepts 
fondamentaux des didactiques, 2007, p.215). 
Il est donc intéressant de constater que, dans ce dictionnaire, la tâche correspond à 
l’interprétation que l'éduquant se fait du savoir à enseigner. Dès lors, la suite de notre 
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travail consistera entre autres, à classer les devoirs selon les différentes habiletés 
cognitives à mobiliser pour les réaliser. Pour ce faire, il sera considéré qu’un devoir peut 
être composé de plusieurs tâches d’apprentissage mobilisant des habiletés cognitives sur 
un objet de savoir et correspondant chacune à une consigne écrite.  
Dans ce contexte, l’analyse de tâches nous paraît judicieuse car elle permet selon les 
cours suivis lors du BP 103 (mai 2012), de proposer des objectifs précis, visibles, qui 
permettent aux élèves d’identifier sans ambiguïté les apprentissages visés. En outre, ces 
éléments d’analyse permettent de vérifier et d’identifier la cohérence entre la tâche, 
l’objet, l’objectif, l’alignement curriculaire ainsi que les obstacles liés à l’objet.  
Par conséquent, cette analyse permet à l’enseignant de décider et planifier la consigne, le 
choix des supports, le mode de communication, les ressources mises à disposition des 
élèves, les prérequis des élèves ou la façon de les amener à en prendre conscience.  
4.2. Taxonomie de types de devoirs et de tâches  
4.2.1. Selon Rutherford et Foyle  
Après nos différentes lectures, de nombreuses taxonomies se sont révélées pertinentes au 
vu de notre pratique. Notamment celle de Rutherford et Foyle définie dans le tableau 
suivant. Nous avons choisi de nous baser sur ce tableau qui propose quatre types de 
devoirs aux fonctions différentes. En effet, comme détaillé dans le tableau, il y a des 
devoirs qui se font avant, pendant et après l’étude d’une notion en classe.  De ce fait, 
chaque catégorie permet de travailler des objectifs différents. Avec les devoirs de 
préparation, l’enseignant peut se rendre compte des prérequis des élèves. Quant aux 
devoirs de pratique, ils permettent d’exercer un apprentissage. Enfin, les devoirs de 
prolongement et de création donnent l’occasion aux élèves de réinvestir leurs 
connaissances.  
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Types de devoirs Définitions 
Les devoirs de 
préparation  
Ils visent à donner à l’élève une connaissance minimale d’un 
sujet avant d’aborder une leçon en classe. Généralement, il 
s’agit de lecture de documents variés, ou de révisions en vue, 
par exemple, de la dictée. L’efficacité de ces devoirs est 
prouvée à partir du moment où les directives sont claires et le 
travail donné, approprié et adapté aux élèves. 
Les devoirs de pratique 
et d’application 
Il s’agit des devoirs les plus utilisés. Ils sont censés renforcer 
les acquis d’une leçon antérieure. Il s’agit aussi de renforcer 
les automatismes. Mais, une liste d’exercices sur des acquis 
peu ou pas atteints risque de faire répéter aux élèves des 
erreurs. Cooper, Moisan et Roger regrettent que ces devoirs 
soient rarement individualisés et basés sur les progrès des 
élèves ». 
Les devoirs de 
prolongement  
Ces devoirs visent à permettre à l’élève d’étendre ses 




Ces devoirs permettent à l’élève de mettre à contribution des 
habiletés et des concepts dans un contexte nouveau. Ils 
favorisent la synthèse de la matière. 
 
Au vu de cette taxonomie, quatre types de devoirs sont répertoriés. Ayant chacun une 
fonction et des objectifs spécifiques, il serait intéressant d’examiner comment ces types 
de devoirs se retrouvent dans nos deux classes.  
4.2.2. Selon Coppey et Sollberger  
Une autre taxonomie qui a retenu notre attention est celle éditée par nos collègues 
Coppey et Sollberger (2011). L’intérêt porté à ce tableau est dû au fait qu’il nous paraît 
proche de la réalité que nous observons en situation de stage. Effectivement, les deux 
éditrices sont en réalité des enseignantes fraîchement diplômées de la Haute Ecole 
Pédagogique. Ainsi, nous pensons qu’elles se sont basées sur les pratiques qu’elles ont eu 
l’occasion d’étudier lors de leurs stages. Il est donc intéressant de voir si nous pouvons 
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mettre en avant des similitudes avec nos observations, tout en gardant en tête que leur 
travail s’est effectué dans les degrés 5-8 Harmos.  
Types de devoirs Définitions 
Les exercices Les exercices concernent différentes disciplines scolaires 
(mathématiques, français, connaissance de l’environnement, 
...). Ils peuvent également se présenter sous la forme de fiche 
de semaine. 
Le travail à terminer Il arrive que l’enseignant n’arrive pas à terminer un travail et 
qu'il demande aux élèves de le terminer à la maison. 
L’apprentissage par cœur  Ce type de devoirs touche l’apprentissage de poésies, de 
livrets, de chants, le vocabulaire. 
Les révisions pour les 
évaluations 
Les révisions pour les évaluations portent sur des disciplines 
diverses ainsi que sur des sujets différents. 
 
4.2.3. Selon la taxonomie d’Anderson et Krathwohl, traduction de Clerc-
Georgy  
Les deux taxonomies précédentes répondent aux questions de savoir quels sont les types 
de devoirs donnés aux élèves et quelles sont leurs fonctions. Toutefois, cela ne permet 
pas d’investiguer en détail la question des habiletés cognitives exercées par les élèves, et 
les apprentissages que les devoirs permettent d’effectuer. Or, ce sont ces habiletés 
cognitives qui sont intéressantes car elles permettent de rendre visible et de comprendre 
les processus mentaux des élèves. Indubitablement, ces habiletés permettent de viser 
l’objet d’apprentissage que l’enseignante veut atteindre et les étapes qu’il faut proposer 
aux élèves pour qu’ils y parviennent.  
Dès lors la taxonomie d’Anderson et Krathwohl va nous aider à définir quelles sont les 
habiletés cognitives mobilisées pour la réalisation des tâches d’apprentissages demandées 
aux élèves.  
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Nous considérons cette taxonomie comme outil efficace de planification. En effet, elle 
permet d’une part, de formuler les objectifs d’apprentissages que les tâches permettent 
réellement de poursuivre et d’autre part, elle permet d’intervenir en situation 
d’enseignement pour adapter son assistance. Par exemple, si l’élève n’a pas été capable 
d’appliquer une règle, on revient en arrière pour voir quelle est sa compréhension de la 
règle.  
Taxonomie d'Anderson & Krathwohl, tirée de:  
Anderson, L. W. & Krathwohl, D. R. (2001). A taxonomy for learning, teaching ans assessing. New York: Longman, pp. 67-68. 
HEP Lausanne, BP103-104  AC 1 
 
1. Restituer 
Extraire des connaissances 
significatives de sa mémoire 
 
1.1 Reconnaître, identifier. 
Déterminer dans les connaissances de la mémoire à long terme, celles qui sont significatives en fonction de 
ce qui est proposé (reconnaître les dates des événements important de l'histoire suisse) 
1.2 Se rappeler, extraire. 
Se rappeler des connaissances pertinentes stockées dans la mémoire à long terme (se souvenir des dates 
importantes de l'histoire suisse) 
 
2. Comprendre 
Construire des liens entre toutes 
les informations reçues (orales, 
écrites et graphiques) 
Construire du sens, des 
significations à partir 
d'instructions pédagogiques 
 
2.1 Interpréter, traduire, paraphraser, représenter, clarifier.  
Passer d'une forme de représentation à une autre (du numérique au texte, du texte au schéma) 
2.2 Exemplifier, illustrer.  
Trouver un exemple spécifique ou une illustration d'un concept ou d'un principe (donner des exemples 
d'œuvres classiques en musique, de romans romantiques, …) 
2.3 Classer, catégoriser, inclure.  
Déterminer si qqch appartient à une catégorie (déterminer si le canard est un oiseau) 
2.4 Résumer, abstraire, généraliser. 
Abstraire les idées générales ou les points principaux (d'un texte, d'une conférence, …) 
2.5 Inférer, déduire, extrapoler, prédire, conclure. 
Tirer les conclusions logiques d'une information (inférer une règle de grammaire à partir d'exemples divers) 
2.6 Comparer, contraster, apparier, assortir. 
Identifier les correspondances, les points communs entre deux idées, deux objets,… (comparer des 
événements historiques et des situations contemporaines, une œuvre musicale classique et un morceau de 
rock, deux façons de résoudre un problème, …) 
2.7 Expliquer, construire un modèle. 




Exécuter et/ou utiliser des 
procédures pour résoudre des 
situations données 
 
3.1 Exécuter, réaliser. 
Appliquer une procédure à une tâche familière (diviser un nombre entier par un autre nombre entier, 
résoudre une équation chimique, …) 
3.2 Mettre en œuvre, utiliser. 
Appliquer une procédure à une tâche non familière (utiliser la résolution d'une équation du deuxième degré 
à deux inconnues pour résoudre un problème où cela est approprié) 
 
Taxonomie d'Anderson & Krathwohl, tirée de:  
Anderson, L. W. & Krathwohl, D. R. (2001). A taxonomy for learning, teaching ans assessing. New York: Longman, pp. 67-68. 
HEP Lausanne, BP103-104  AC 2 
4. Analyser 
Déconstruire / décomposer un 
objet en ses parties constitutives 
et déterminer comment celles-ci 
sont reliées entre elles, ainsi qu'à 
une structure ou à une finalité 
supérieure 
 
 4.1 Différencier, discriminer, distinguer, sélectionner, choisir. 
Distinguer les éléments pertinents des éléments non pertinents, les éléments essentiels des éléments 
secondaires dans une situation donnée (distinguer les nombres pertinents dans l'énoncé d'un problème 
mathématique) 
4.2 Organiser, trouver de la cohérence, intégrer, mettre en évidence, structurer.  
Déterminer comment les éléments s'intègrent dans une structure (organiser les preuves énoncées dans une 
description historique en arguments pour ou contre une explication historique d'une situation particulière) 
4.3 Attribuer, déconstruire, déterminer. 
 Déterminer les points de vue, les biais, les valeurs, les implicites d'une situation, d'un matériel présenté 
(déterminer le point de vue d'un auteur dans une perspective politique) 
  
5. Evaluer 
Porter un jugement sur la base de 
critères ou de normes 
 
5.1 Contrôler, coordonner, détecter, vérifier, tester, éprouver. 
Déterminer les contradictions ou les erreurs d'une procédure, d'un résultat; la cohérence entre cette 
procédure et le résultat; déterminer l'efficacité d'une procédure là où elle a été mise en œuvre (déterminer si 
les conclusions scientifiques sont bien la conséquence de l'analyse des données) 
5.2 Critiquer, juger. 
Déterminer les incohérences entre un résultat et les critères externes, les standards, déterminer si le résultat 
es cohérent; détecter l'adéquation entre une procédure et un problème donné (évaluer laquelle de 2 
méthodes est le meilleur moyen pour résoudre un problème) 
6. Créer 
Assembler des éléments pour en 
former un tout cohérent  
Réorganiser des éléments pour 
former une nouvelle structure 
 
6.1 Générer, faire des hypothèses. 
Proposer des hypothèses alternatives basées sur des critères (faire des hypothèses pour expliquer, justifier 
un phénomène observé) 
6.2 Prévoir, planifier.  
Concevoir une procédure pour accomplir une tâche (planifier une recherche sur un fait historique) 
6.3 Produire, construire. 
Inventer un produit (construire … dans un but donné) 
 
Taxonomie d’Anderson et Krathwohl traduite librement par Clerc-Georgy 
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5. Méthodologie 
5.1. Cadre contextuel  
La distribution des devoirs a été observée dans deux classes de 4ème Harmos d’un même 
établissement, celui de Pestalozzi, mais dans deux collèges différents. La première classe 
se situe à Yverdon-les-Bains et est composée de 22 élèves. Le temps d’enseignement est 
partagé entre deux enseignantes. La première travaillant le mercredi matin, ne distribue 
pas de devoir, à l’exception de révisions pour les évaluations en science de la nature. La 
seconde, titulaire de la classe, explique et fait copier les devoirs aux élèves chaque lundi 
matin. De plus, le travail à domicile est donné pour le mardi, mercredi, jeudi et vendredi. 
L’enseignante souhaite que ses élèves inscrivent leurs devoirs aux jours auxquels ils 
doivent être effectués et non pas rendus. Les devoirs à rendre pour le mardi, sont donc 
notés au lundi, puisque l’élève doit effectuer la tâche ce jour-là. 
La deuxième classe se trouvant à Chamblon est constituée de 18 élèves. La responsabilité 
de cette classe est également partagée entre deux enseignantes. Leur taux d’activité 
correspond à un pourcentage de 40 et 60. Chacune se charge de la programmation des 
devoirs une semaine sur deux. Toutefois, d’un commun accord, certaines tâches sont 
hebdomadaires (vocabulaire). En outre, c’est le lundi matin que les élèves copient leurs 
devoirs de la semaine et reçoivent le matériel correspondant aux tâches à effectuer. De 
plus, les devoirs sont fixés uniquement pour le mardi, mercredi et vendredi. Aucun devoir 
n’est planifié pour le lundi et le jeudi.   
Quant à la législation, celle-ci nous apporte quelques indications. Tout d’abord, c’est dès 
la 3ème Harmos que des devoirs, pouvant être effectués seul, sont donnés hors temps 
scolaire. Ensuite, les enseignants ont certains critères à respecter, tels que l’annonce des 
devoirs deux jours à l’avance, leur préparation en classe ainsi que leur vérification. 
Finalement, aucun devoir ne doit être donné pour le lundi ou lors de congés.   
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5.2. Méthode de recueil des données 
Nous avons choisi de récolter les devoirs vierges de deux classes durant 12 semaines. 
Ceci nous a permis de recueillir un nombre suffisant de données afin de proposer une 
analyse représentative de ces deux classes. En outre, étant donné que ce n’est pas le 
travail effectué par les élèves qui fait l’objet de notre recherche, il nous est paru judicieux 
de rassembler des devoirs exemptés de toutes traces d’élèves. En effet, notre intérêt se 
porte sur les habiletés cognitives exigées par les tâches proposées par les enseignants.  
Il faut encore préciser que les élèves des deux classes, commençant leur 4ème année de 
scolarité, n’ont pas reçu de devoirs lors des premières semaines de la rentrée. 
Effectivement, dans la classe numéro 2, les enseignantes ont laissé le temps aux élèves de 
s’acclimater et n’ont donc pas distribué de travaux à domicile lors de la première 
semaine. Quant à la classe 1, les devoirs surveillés n’ayant pas débuté avant la quatrième 
semaine d’école, l’enseignante a pris le parti de ne pas imposer de devoirs aux élèves 
durant cette période. Par conséquent, nous avons fait le choix d’entamer la récolte des 
données dès la quatrième semaine, soit le 23 septembre 2013.  
Dans cette optique, nous avons récolté et pris note des devoirs distribués aux enfants des 
deux classes. Ainsi, chaque début de semaine, nous avons copié l’agenda d’un élève. Ce 
travail de recueil s’est terminé le 20 décembre 2013.  
En outre, deux entretiens de 45 minutes ont été menés avec nos praticiennes formatrices 
respectives. Ceci dans le but d’analyser les représentations que les enseignantes se font 
des devoirs, l’organisation mise en place ainsi que les feedbacks donnés. Mais aussi, de 
pouvoir constater, ou non, une certaine cohérence entre les représentations des 
enseignantes et les résultats de nos analyses.   
5.3. Méthode d’analyse des données 
Au total, sur 12 semaines, nous avons récolté 187 tâches dans les deux classes. En effet, 
comme décrit plus haut nous considérons pour ce travail qu’une consigne équivaut à une 
tâche. Un devoir peut donc contenir plusieurs tâches. 104 données ont été récoltées pour 
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la classe 1. Quant à la deuxième classe, 83 données ont été ramassées. De plus, deux 
entretiens ont été menés et retranscrits.  
Nous avons analysé les tâches récoltées en fonction de trois niveaux d’analyse. Le 
premier niveau sera utilisé pour découvrir comment les devoirs sont distribués par rapport 
aux disciplines. Le deuxième niveau équivaut aux types de devoirs. Pour ce faire, deux 
taxonomies seront utilisées 
La première taxonomie utilisée pour analyser nos données sera celle de Rutherford et 
Foyle. Chaque tâche sera classée dans un des types de devoirs définis par ces deux 
auteurs. Ainsi, il nous sera possible de voir quel est le type de devoir le plus représenté 
dans nos classes, ou s’il existe un certain équilibre. Grâce à la deuxième taxonomie 
employée, nous définirons si les devoirs sont de type “exercice, travail à terminer, 
apprentissage par cœur ou révision pour les évaluations”. Pour ce faire, nous nous 
baserons sur le tableau élaboré par Coppey et Sollberger. Pour ces taxonomies, chaque 
tâche sera analysée et classée selon le type de devoirs qui lui correspond.  
Troisièmement, le dernier niveau d’analyse sera celui des habiletés cognitives. Pour ce 
faire, nous nous appuierons sur une taxonomie inspirée d’Anderson et Krathwohl et 
traduite par Clerc-Georgy. Cette analyse permettra de mettre en évidence quelles 
habiletés cognitives sont travaillées au travers des tâches données en devoirs. Notre 
analyse tiendra compte d’un découpage par objets inspirés du PER pour le français et 
pour les mathématiques.  
5.3.1. Analyses des données  
Nous avons choisi d’insérer dans ces pages des exemples d’analyses que nous avons 
pratiquées sur les tâches récoltées. Pour ce faire, nous avons choisi des tâches 
représentatives de ce que nous avons pu recueillir. En effet, ces tâches sont typiques de ce 
que nous avons pu observer en devoirs. De plus, cette partie permettra au lecteur de 
mieux comprendre la manière dont nous avons classé les tâches et les critères qui ont été 
pris en considération.  
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5.3.2. Exemples de tâches distribuées dans la classe 1 
 
Nous avons choisi de présenter cette tâche d’orthographe, car cette dernière a été 
observée à plusieurs reprises dans nos deux classes de stage. C’est donc une activité 
typique, à travers laquelle les élèves s’exercent à classer des mots dans l’ordre 
alphabétique. Dès lors, nous avons décidé de catégoriser cette tâche en se basant sur le 
PER. Celui-ci définit dans la section orthographe l’attente fondamentale suivante: classer 
des mots selon l’ordre alphabétique.  
Concernant l’habileté “analyser”, cette tâche en fait partie, car il s’agit de décomposer les 
mots et distinguer les éléments pertinents (deuxième lettre) pour les mettre en évidence. 
Puis, l’élève doit organiser son analyse en déterminant comment les éléments s’intègrent 
dans une structure qui correspond ici à la chaîne alphabétique.  
De plus, cet exercice tiré d’internet est en fait un gros travail de recopie faisant appel à 
l’écriture script. De ce fait, il est étonnant de remarquer que l’espace prévu à cet effet est 
relativement restreint. Par contre, la lecture n’est pas nécessaire à la résolution de cette 
tâche. En effet, l’élève peut effectuer la tâche sans avoir lu les mots, qui sont toutefois 
familiers à l’enfant et ne devraient donc pas, pour la plupart, poser de problèmes de 
Exemple d'une tâche d'orthographe ayant pour 
habileté “analyser” 
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compréhension. De surcroît, comme déjà mentionné plus haut, l’analyse doit se porter 
exclusivement sur la deuxième lettre des mots. Etant donné qu’il n’y a pas de variation, 
l’élève risque d’automatiser cette pratique et de comparer toujours la deuxième lettre.  
Finalement, la présence des majuscules au début de chaque mot attire notre attention. 
Nous ne comprenons en effet pas ce choix puisque seul les noms propres ou les mots en 
début de phrases comportent une majuscule en français. Dès lors, il y a un danger de 
brouiller l’élève.  
 ______________________________________________  
 
Nous avons classé cette tâche d’après le PER, qui indique que le fait d’accorder le nom 
avec le déterminant dans un groupe nominal simple (pluriel en – s), correspond à de 
l’orthographe. Ensuite l’habileté d’application a été choisie, car il s’agit ici d’exécuter 
une procédure à une tâche familière. En effet, pour réaliser cette activité, l’enfant doit 
appliquer la règle qu’au pluriel les noms prennent un “s” hormis quelques exceptions. De 
plus, l’enfant doit avoir intégré que “le, la, l’ ” prennent la forme du “les” au pluriel alors 
que un, une deviennent “des”. Cette tâche permet donc aux élèves d’appliquer ces 
différentes règles, afin qu’elles deviennent une sorte d’automatisme.  
Exemple d'une tâche d'orthographe ayant pour 
habileté “appliquer” 
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Dans cette optique, il est intéressant de constater une certaine répétition dans les groupes 
nominaux proposés. A ce sujet, la consigne propose un langage disciplinaire, ce qui est 
positif. Néanmoins, cela nécessite une explication ou un rappel de la part de 
l’enseignante, afin que cette consigne ne pose pas de problème de compréhension. De 
plus, l’indication “1P”, nous questionne : indubitablement, cette tâche a été distribuée en 
4ème Harmos, ce qui ne correspond en aucun cas à cette indication.  
Contrairement à l’activité en orthographe présentée précédemment, nous estimons 
suffisant l’espace prévu à la recopie des mots. Incontestablement, il s’agit ici aussi d’un 
gros travail de recopie des mots. Concernant ces derniers, ils sont familiers aux élèves et 
aisés à déchiffrer, ce qui peut encourager les élèves à entrer dans ce travail de lecture de 
mots. En effet, la lecture n’est à nouveau pas nécessaire à la résolution de cette activité.  
 ______________________________________________  
 
Nous avons choisi de présenter cette tâche qui travaille la modélisation. Il s’agit ici de 
trier et d’organiser des données, tout en menant des observations répétées. De plus, 
l’habileté d’analyse a été choisie pour plusieurs raisons. Premièrement, l’élève doit 
distinguer des éléments pertinents, qui sont la forme des chapeaux ainsi que les symboles 
Exemple d'une tâche travaillant la modélisation et 
ayant comme habileté “analyser” 
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qui les décorent. Deuxièmement, il faut déterminer comment ces éléments s’intègrent 
dans le tableau à double entrée.  
Concernant les solutions, une seule étiquette correspond à chaque case, l’autorégulation 
peut donc être possible. Toutefois, le fait de devoir coller peut compliquer la tâche. 
Indubitablement, si l’élève colle une étiquette dans la mauvaise case, il lui est alors 
difficile de réajuster cette erreur. De plus, avec ce choix de matériel, il y a un risque que 
l’élève égare certaines pièces du tableau ou se focalise sur la tâche de découpage et de 
collage en passant ainsi à côté de l’objectif d’analyse. En outre, un certain matériel (colle, 
ciseaux) est nécessaire à l’élève qui ne l’a pas forcément à domicile.  
Quant aux symboles présents sur les étiquettes, il est intéressant de remarquer qu’ils 
peuvent être confondus. Un autre brouillage possible pourrait être l’omission de la 
consigne qui amènerait l’enfant à reproduire les formes en les dessinant.  
Finalement, nous nous sommes interrogées sur la raison de l’entête “tableaux à double-
entrée” mise au pluriel. Un élément de réponse pourrait être que cet exercice est tiré 
d’une série traitant des tableaux à double-entrée dans une méthodologie.8 
 ______________________________________________  
                                                
8 Carboneill, B. & Rommelaere, B. (2009). Préparer un raisonnement logique selon 
Logimat. Ed. Jocatop. Morières les Avignon  
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Selon le PER, le dénombrement d’une collection d’objets, par comptage organisé, par 
regroupement de 10, se situe dans la découverte, la construction et l’utilisation du 
nombre. En outre l’habileté d’analyse correspond au fait que cette tâche nécessite une 
certaine organisation, cohérence et mise en évidence des cubes.   
De plus, cette fiche emploie un lexique disciplinaire qui est toutefois expliqué dans la 
consigne et imagé. Selon nous, un exemple aurait également pu être fait en classe pour 
s’assurer de la compréhension des élèves. Néanmoins, cette activité ayant été donnée 
comme exercice, les élèves devaient avoir les connaissances nécessaires à sa réalisation.  
De surcroît, il y a moins de 30 cubes à décompter dans les différentes propositions, ce qui 
évite des obstacles au niveau de la connaissance de la chaîne numérique. Il n’y a pas non 
plus de solution ne comportant pas de dizaine. Quant à l’habillage, il évite également 
certains obstacles de compréhension de par sa sobriété et sa régularité. En effet, c’est à 
chaque fois des cubes à regrouper par 10.  
 ______________________________________________  
Exemple d'une tâche travaillant les nombres et 
ayant comme habileté “analyser” 
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Cette tâche est tirée du domaine “nombres” du PER, qui définit comme une des attentes 
fondamentales le fait d’écrire en chiffres des séquences de la suite numérique. 
Concernant l’habileté, il s’agit ici de se rappeler la chaîne numérique en l’extrayant de sa 
mémoire à long terme.  
De plus, le passage à la dizaine supérieure est exercé à chaque ligne. Cependant, il est 
étonnant de constater que la première suite à compléter est la plus complexe, 
contrairement à la dernière qui paraît être la plus simple. De plus, nous nous questionnons 
sur la pertinence du tiret en fin de suite, alors qu’il est inexistant au début de celle-ci. 
Effectivement, l’idée d’insérer ces traits pour montrer la continuité de la chaîne 
numérique nous paraît constructive pour les élèves. Toutefois, dans ce même but, il aurait 
été nécessaire de les insérer également au commencement des différentes suites.  
Enfin, cette fiche est tirée d’un site internet, qui propose des exercices découpant la 
chaîne numérique en stades (exemple : 0 à 39, 0 à 59, 0 à 69 etc.).  
 ______________________________________________  
 
Cette activité correspond à l’attente fondamentale du PER, qui est la comparaison, 
l’ordre, le classement, l’encadrement et l’intercalation de nombres inférieurs à 100. 
Exemple d'une tâche travaillant les nombres et ayant comme 
habileté “restituer” 
Exemple d'une tâche travaillant les nombres et ayant comme habileté 
“analyser” 
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Concernant le choix de l’habileté d’analyse, il se justifie par le fait que l’élève doit mettre 
en évidence et sélectionner les nombres en fonction de la consigne.  
Afin d’exécuter la consigne, l’élève doit faire un aller-retour entre cette dernière et les 
nombres proposés. Ceci constitue donc une certaine difficulté, atténuée du moins par la 
mise en évidence des éléments de références. Une autre complexité est celle induite par le 
choix des tranches inhabituelles ou irrégulières de nombres. De plus, celles-ci nécessitent 
le passage à la dizaine supérieure.  
Finalement, du point de vue du français, un élément attire notre attention dans les 
consignes. Indubitablement, il manque les points en fin de phrases, ce sur quoi les 
enseignantes de 4H doivent être particulièrement attentives et rigoureuses.  
 ______________________________________________  
 
Il s’agit, à nouveau ici d’une tâche travaillant les nombres. L’élève doit comparer, 
ordonner et intercaler des nombres inférieurs à 100. En ce qui concerne l’habileté choisie, 
nous avons été tentées de sélectionner celle de la restitution. Toutefois, après avoir réalisé 
l’activité, nous nous sommes rendues compte qu’il est nécessaire de comprendre ce que 
signifie les termes “avant” et “après”. Inévitablement, l’indication “avant” pourrait très 
bien vouloir dire “plus petit que” et non pas “ juste avant”. Ainsi, l’élève pourrait inscrire 
la réponse 1, sans que cela soit erroné. Il en est de même pour les cases “nombres” et “ 
après”. La tâche de l’élève est donc d’exemplifier, d’illustrer ces termes, ce qui fait appel 
à l’habileté de compréhension dans la grille d’Anderson et Krathwohl.  
Exemple d'une tâche travaillant les nombres et ayant comme habileté 
“comprendre”  
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5.3.3. Exemples de tâches distribuées dans la classe 2  
 
Il s’agit ici d’une tâche de lecture qui permet d’appliquer la correspondance entre 
graphème et phonème et plus précisément d’exercer la lecture et l’identification des mots 
en prenant en compte ses connaissances du contexte et du code. Cette activité est 
représentative des devoirs de lecture récoltés dans le cadre de ce mémoire. Nous avons 
décidé de les classer dans l’habileté d’application, puisque l’élève doit exécuter une 
procédure à une tâche familière. En effet, à la maison, l’enfant doit pouvoir réinvestir les 
règles et processus, concernant l’étude des sons, appris en classe.  
En outre, le fait que les pages soient travaillées préalablement à l’école, permet 
probablement à certains élèves d’être plus à l’aise dans le déchiffrage. Effectivement, 
après avoir lu et travaillé certains mots, le déchiffrage prend moins de temps. Il est même 
possible que pour certains mots, l’élève fasse appel à son dictionnaire lexical dans lequel 
les mots sont mémorisés et retenus comme une “photographie” (ce qui correspond à une 
lecture experte). 
 ______________________________________________  
Exemple de tâche de lecture ayant pour habileté “appliquer” 
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Cette tâche se situe dans la partie consacrée au texte qui joue avec la langue, définie dans 
la discipline du français par le PER. La compétence qui correspond le mieux à cette 
activité serait la lecture d’un texte poétique pour un destinataire. Toutefois, dans cette 
classe, il a été demandé aux élèves de mémoriser le texte dans un but de restitution sans 
aide-mémoire. En effet, les élèves devaient réciter ce poème par cœur devant le groupe-
classe. La mémorisation et la restitution du texte ont été travaillées en classe à de 
nombreuses reprises et selon plusieurs modalités.  
Le découpage de cette poésie est fait de manière à aider l’enfant dans son travail à la 
maison. Effectivement, les retours à la ligne correspondent aux intonations qui doivent 
être appuyées.  
Finalement, l’illustration permet d’imager le lexique utilisé et par conséquent de soutenir 
la compréhension de l’élève.  
 ______________________________________________  
 
Exemple d’une tâche de poésie ayant pour habileté “restituer” 
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Nous avons choisi de classer cette tâche en orthographe, car l’activité de classement de 
mots selon l’ordre alphabétique y est indiquée dans le PER. Cette tâche mobilise 
l’habileté d’analyse. L’élève doit distinguer que c’est grâce à la première lettre de chaque 
mot qu’il va pouvoir établir un classement. De plus, après cette déconstruction, l’élève 
doit organiser ce même classement selon la structure alphabétique.   
Dans  la classe 1, les élèves devaient rédiger leur travail en script, ce qui correspondait à 
la fiche reçue. Cette fiche de la classe 2 est rédigée en écriture liée ce qui est cohérent 
puisqu’il était demandé aux élèves de cette classe d’écrire en lié. De plus, le travail de 
recopie est moins conséquent que celui que nous avons pu observer avec l’exercice en 
orthographe de la classe 1.  
En outre, l’espace prévu à la recopie des mots nous semble adéquat. Un autre élément 
légitime est le fait que les noms commencent par une minuscule, ce qui respecte la 
syntaxe française. Ensuite, nous remarquons qu’il n’y a pas de variation quant à la lettre à 
prendre en compte afin d’effectuer le classement. Ceci s’explique par le fait que cet 
Exemple d’une tâche d’orthographe ayant pour habileté 
“analyser” 
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exercice a été donné en début de séquence traitant de l’ordre alphabétique. Par la suite, 
d’autres activités plus variées ont été proposées en classe.  
Concernant le lexique, nous avons constaté que ce dernier est plus au moins complexe. 
Effectivement, il y a certains mots comme pirate ou docteur qui nous paraissent être 
familiers à l’élève, alors que d’autres comme cycliste sont plus compliqués. En outre, au 
niveau de la lecture, il y a des complexités au niveau du déchiffrage. Toutefois, comme 
vu plus haut, la lecture n’est pas une condition pour la réussite de la tâche.  
De plus, la structure de la fiche ainsi que le nombre de mots proposés oblige l’élève à 
organiser sa réflexion pour résoudre la tâche. Plusieurs stratégies sont possibles mais 
nécessitent une anticipation et explication de l’enseignante. Il s’agit par exemple de 
numéroter chaque mot avant de les récrire au propre sur les lignes prévues à cet effet. 
Une autre possibilité est celle de relier les mots directement aux numéros. Pour ces deux 
stratégies, il est nécessaire de réciter intérieurement l’alphabet de a à z. Le meilleur 
processus serait de lister l’alphabet en contrôlant si un mot débute par la lettre récitée. 
Toutefois cette stratégie est experte et nécessite un enseignement.  
Quant à la consigne, nous nous questionnons quand à la formulation de cette dernière. 
Assurément, ce ne sont pas des personnages qu’il faut classer mais bien des mots. Cette 
confusion peut selon nous amener un certain brouillage chez l’apprenant. Finalement, une 
autre interrogation nous vient à l’esprit quant aux illustrations présentes sur la feuille. 
Bien que celles-ci soient une aide à la compréhension du lexique, elles peuvent également 
décentrer l’attention de l’élève de l’objectif de la tâche.  
 ______________________________________________  
 
Cette tâche de vocabulaire correspond à une attente du PER, qui est celle d’orthographier 
quelques mots de grande fréquence. De plus, il s’agit d’une tâche faisant appel à 
Exemple d'une tâche de vocabulaire ayant pour habileté “restituer” 
Je sais écrire n°11 
Je sais écrire n° 11 correspond ici à cette liste de mots :  
Une fille, en bonne santé, le bras, les bras, son pied, grand, aujourd’hui, la terre, 
souvent. 
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l’habileté de restitution car, l’élève doit être capable de mémoriser cette liste de mots afin 
de la restituer par écrit lors de la dictée du vendredi. Cette dernière prend la forme d’un 
texte à trous lu par l’enseignante et complété avec les mots du vocabulaire. Ceci explique 
entre autres la particularité du lexique à apprendre. En effet, l’enseignante de cette classe 
s’inspire d’une méthode qui propose d’apprendre aux élèves à orthographier les mots les 
plus utilisés dans la langue française.  
Ceci explique l’absence de lien direct entre les mots. De plus, de nombreuses complexités 
sont présentes au niveau de la graphie des mots. Cette méthode surprenante au premier 
abord, est intéressante puisqu’elle traite d’un lexique de tous les jours.  
Finalement, la majuscule et le point proposé par l’enseignante pour la liste de mots, nous 
interrogent. Effectivement, il nous semble qu’il y a un risque que cela déconstruise la 
notion de phrase enseignée dans ce cycle.  
 ______________________________________________  
 
Cette tâche travaille les opérations car il s’agit, comme mentionné dans le PER, de 
maîtriser le répertoire mémorisé de 0+0 à 9+9. Cette tâche nécessite l’habileté de 
Exemple d'une tâche travaillant les opérations et ayant 
comme habileté “restituer ” 
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restitution car il est demandé aux élèves d’apprendre par cœur les calculs et leurs 
résultats.  
Cette fiche est tirée d’un moyen d’enseignement mathématique romand, cependant 
l’enseignante ne prend pas en compte la consigne proposée. En effet, les élèves ne 
doivent rien écrire sur cette fiche mais s’en servir comme outil de référence.  
En outre, la consigne accompagnant ce tableau était la suivante : entraîner le répertoire 
additif de 0 à 10. Ainsi, les élèves étaient libres quant au choix de la méthode 
d’entraînement mais devaient être capables de réciter le répertoire de 0 à 10 par oral. De 
surcroît, le fait de proposer cet outil de référence est cohérent avec les attentes de 
l’enseignante. Effectivement, cette dernière a formulé la demande aux parents de 
travailler le répertoire additif avec leur enfant. Dès lors, il est pratique pour les parents de 
pouvoir s’appuyer sur cette fiche pour interroger leur enfant. Toutefois, si un élève n’a 
pas de soutien de la part de ses proches, ce matériel est du coup moins approprié.  
Finalement, nous nous questionnons également sur le lexique utilisé dans la consigne de 
cette fiche. D’une part, si ce qui est attendu est d’entourer les sommes, cela ne nous paraît 
pas des plus pertinent. Indubitablement, ce processus ne permet pas de mettre en évidence 
quels sont les calculs qui posent problème. D’autre part, si par somme, il est sous-entendu 
calculs, l’erreur de lexique est gênante.  
 ______________________________________________  
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Concernant la première consigne, il s’agit d’une tâche traitant d’opérations, qui nécessite 
selon le PER la maîtrise du répertoire additif. De plus, l’élève doit faire appel à l’habileté 
d’analyse pour résoudre l’activité, en particulier dans la deuxième et troisième colonne. 
Effectivement, dans ces dernières, l’élève doit déconstruire la structure de l’addition afin 
de distinguer l’élément manquant et de déterminer comment celui-ci est relié au reste. 
Ensuite, l’élève doit élaborer une stratégie de résolution. En outre, le fait que les colonnes 
ne soient pas de la même complexité donne des indices sur le niveau de maîtrise du 
moment des élèves. Dans cette même optique, nous pensons qu’il serait intéressant de 
questionner les élèves sur leurs méthodes de résolution. En effet, nous serions curieuses 
de savoir si certains élèves ont employé par exemple la soustraction ou le surcomptage 
pour compléter les deux dernières colonnes.  
Concernant la deuxième activité, nous avons choisi de la classer dans la section du PER 
consacrée à la résolution de problèmes. En outre, il s’agit d’une tâche de compréhension 
puisque l’élève doit construire des liens entre les différentes informations reçues afin de 
résoudre le problème. De plus, comme le propose le PER, il s’agit ici de résoudre des 
problèmes additifs de type EEE. Toutefois, il est intéressant de constater que l’exigence 
de travailler avec des nombres inférieurs à 20, pour ce type de problème, n’est pas 
respectée. 
Exemple de deux tâches : la première traitant 
d’opérations et ayant pour habileté « analyser » et la 
seconde traitant d’un problème et ayant pour habileté 
“comprendre” 
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Au sujet de la mise en page, l’espace réservé à l’écriture du calcul nous paraît cohérent, 
contrairement à la ligne proposée pour écrire une phrase. En effet, nous constatons un 
manque de précision dans le lexique utilisé. Qu’est-il entendu par phrase ? L’élève doit-il 
répondre à la question en formulant une phrase complète ou peut-il simplement se 
contenter d’inscrire le résultat ? De plus, si c’est une phrase entière qui est attendue, il n’y 
a certainement pas assez de place pour que l’élève puisse l’écrire. Un autre détail qui 
attire notre attention concernant la mise en page, est celui de l’illustration. 
Indubitablement, nous nous demandons ce que des oursons viennent faire ici. Un élément 
de réponse pourrait être le thème de la neige évoqué dans le problème, mais il reste 
néanmoins difficile à identifier.  
Finalement, nous sommes surprises du saut conceptuel qu’il y a entre l’exercice 1 et 
celui-là. Effectivement, dans la première activité les élèves doivent résoudre des additions 
jusqu’à 10, alors qu’avec ce problème ils doivent effectuer le calcul suivant : 28 + 30.  
 ______________________________________________  
 
Cette tâche traite des nombres car il s’agit pour l’enfant de décompter de 1 en 1 à partir 
d’un nombre donné. L’habileté de restitution est donc nécessaire puisque l’enfant doit 
retenir la chaîne numérique dans sa mémoire à long terme et l’extraire de cette dernière.  
Tout d’abord nous nous étonnons du terme employé dans la consigne. En effet, il s’agit 
clairement d’un exercice de décomptage et non de comptage. Or nous estimons qu’il est 
important d’utiliser les termes disciplinaires adéquats pour favoriser un apprentissage 
cohérent chez les élèves.  
Ensuite, nous nous questionnons sur la faisabilité de cette activité en autonomie. 
Effectivement, si l’enfant est seul, il est difficile pour lui de s’auto-évaluer et de se 
corriger. Toutefois, comme cité plus haut, l’enseignante demande aux parents d’être 
présents pour ce genre de tâche. En outre, cette activité est fréquemment pratiquée dans 
cette classe pour exercer et contrôler le travail fait par les élèves.  
Exemple d'une tâche traitant des nombres et ayant pour habileté “restituer ” 
 
Consigne « compter de 50 à 0 » 
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5.4. Résultats des analyses  
Au total, nous avons récolté 187 tâches dans nos deux classes en 12 semaines.  Rappelons 
toutefois que nous considérons qu’une tâche correspond à une consigne. Une feuille de 
devoir peut donc comporter plusieurs tâches.  
Pour la suite, ces tâches vont être analysées selon plusieurs grilles. Ainsi, plusieurs 
niveaux d’analyses seront traités. Il s’agit tout d’abord de considérer les disciplines 
touchées par les devoirs à domicile. Nous ferons donc un état des lieux de la quantité de 
devoirs distribués dans chaque discipline. Par la suite, un second axe sera l’analyse des 
types de devoirs. Pour ce faire, nous nous appuierons sur un tableau de Rutherford et 
Foyle. Ce deuxième niveau d’analyse sera prolongé avec l’étude de Coppet et Sollberger. 
Finalement, nous décrirons un troisième axe, qui est celui des habiletés cognitives traitées 
dans la grille d’Anderson et Krathwohl.  
5.4.1. Selon les disciplines  
Selon un premier axe d’analyse, nous avons classé les tâches récoltées d’après les 
disciplines. Nous observons les résultats suivants : 
 
Graphique 1 : classement des tâches de la classe 1 et la classe 2 selon les disciplines  
  Mémoire professionnel 
  Pochon Soraya & Roulet Samantha 
  Page 45 
Sur 187 tâches, 114 tâches ont été récoltées en français pour les deux classes. Quant aux 
mathématiques, nous avons recueilli en tout pour ces deux classes, 69 tâches.  
Concernant la classe 1, nous avons recueilli 104 tâches dont 68 en français et 36 en 
mathématiques. Il est donc intéressant de constater qu’il y a quasiment le double de 
tâches dans la discipline du français, distribuées en devoir à domicile. Nous verrons plus 
tard que cela peut s’expliquer par les objets disciplinaires du PER travaillés en 4H. De 
plus, nous pouvons constater que les tâches distribuées en devoir dans cette classe font 
uniquement appel aux disciplines des mathématiques et du français.   
Au sujet de la classe 2, nous avons dénombré 83 tâches dont 46 en français, 33 en 
mathématiques, 1 en sciences et 3 en arts. Nous remarquons déjà qu’il y a une différence 
de 13 tâches entre le français et les mathématiques, ce qui peut être considéré comme 
relativement équilibré. Par contre, au niveau des autres disciplines, les devoirs sont quasi-
inexistants puisque sur 83 tâches, seules 4 tâches ne font pas partie des disciplines du 
français et des mathématiques.  
En dernier lieu, dans les deux classes, aucune tâche d’éducation physique et santé n’ont 
été récoltées.  
Pour le deuxième axe d’analyse, il nous est paru intéressant de classer les tâches récoltées 
selon le tableau de Rutherford et Foyle et d’en faire un tableau, afin de se rendre compte 
de la répartition des tâches pour nos deux classes.  
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5.4.2. Selon le tableau de Rutherford et Foyle  
 
a) Les devoirs de pratique et d’application  
En analysant nos données selon la classification de Rutherford et Foyle, nous avons pu 
constater que 153 tâches récoltées sur 187 sont des devoirs de pratique et d’application. 
La totalité des tâches de mathématiques, c’est-à-dire 69 tâches, ont été classées dans les 
devoirs de pratique et d’application. Quant au français, 80 tâches sur 114 récoltées, se 
placent également dans ce type de devoir. Ceux-ci visent à réviser et à renforcer les 
acquis travaillés lors d’une leçon précédente. Ainsi, nous avons pu observer un certain 
nombre de devoirs entrant dans cette catégorie. Voici un exemple en français relevé en 
classe. 
Graphique 2 : classement des tâches des deux classes selon la typologie de Rutherford et Foyle 
  Mémoire professionnel 
  Pochon Soraya & Roulet Samantha 
  Page 47 
 
Typiquement ce genre de devoir d’application se déroule de la manière suivante : 
Tout d’abord l’enseignante présente la règle du pluriel aux élèves. Elle l’exemplifie avec 
eux et institutionnalise la règle. Une série d’exercices est ensuite proposée aux élèves. 
Finalement, des tâches d’entraînement sont distribuées en devoirs plusieurs semaines 
d’affilées. Nous avons constaté que ce type de devoirs est principalement donné en travail 
à domicile. Indubitablement, nous avons récolté un nombre important de tâches qui 
permettent d’exercer une notion vue précédemment en classe. Quant aux 4 tâches 
récoltées en sciences et en arts, il s’agit également de révision de ce qui a été vu et appris 
en classe.  
b) Les devoirs de préparation  
Concernant les devoirs de préparation, il s’agit, pour les classes observées, exclusivement 
de préparation à la dictée. C’est-à-dire 12 tâches pour la classe 1 et 22 tâches pour la 
classe 2. En effet, dans les deux classes, les élèves avaient pour consigne de réviser 
chaque semaine leur vocabulaire en vue d’un contrôle le vendredi. Ceci correspond donc 
à 34 tâches de préparation à la dictée sur les 187 tâches récoltées au total.  
Exemple d'une tâche d’application en français 
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c) Les devoirs de prolongement et de création  
Finalement, deux dernières catégories sont proposées dans cette taxonomie : les devoirs 
de prolongement ainsi que les devoirs créatifs. Ces types de devoirs sont absents des 
traces récoltées durant les 12 semaines de recueil. Cependant, nous avons eu l’occasion 
de les observer comme activité en classe à plusieurs reprises. Nous faisons donc 
l’hypothèse que les devoirs de prolongement ou de création sont inexistants, car ils 
nécessitent une préparation importante en classe et un guidage quasi-permanent de 
l’enseignante.  
5.4.3. Selon le tableau de Coppey et Sollberger  
Ce classement nous a paru pertinent du fait que les quatre catégories ont pu être 
observées dans notre pratique. De plus, cette taxonomie précise la classe nommée 
“ devoir de pratique” par Rutherford et Foyle, en proposant quatre types de devoirs de 
pratique : les exercices, les apprentissages par cœur, les révisions pour les évaluations, le 
travail à terminer. Ceci nous permet donc de préciser quels devoirs de pratique sont 
utilisés à l’école.  
 
Graphique 3 : classement des tâches des deux classes selon la taxonomie de Coppey et 
Sollberger 
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a) Les exercices  
Tout d’abord, d’après Coppey et Sollberger, les exercices se retrouvent dans diverses 
disciplines scolaires. Pour notre part, 144 tâches d’exercice ont été récoltées sur 187. De 
plus les traces récoltées ne touchent que les branches du français et des mathématiques. 
Ainsi, 77 tâches de français et 67 tâches de mathématiques sont catégorisées dans ce type 
de devoirs. Voici un exemple : 
 
b) Apprentissages par cœur  
La catégorie des apprentissages par cœur représente également une quantité relativement 
importante des travaux à domicile récoltés, avec en tout 40 tâches. Effectivement, dans 
les deux classes un vocabulaire devait être mémorisé pour chaque semaine, ce qui 
correspond à 34 tâches. De plus, dans la classe 2, deux poésies et deux chants ont été 
donnés comme devoirs, afin que les élèves puissent les apprendre par cœur. En outre, 
toujours pour la classe 2, 2 tâches de mathématiques sont également à considérer comme 
apprentissage par cœur. Assurément, il s’agit d’une part de décompter de 50 à 0 et d’autre 
part, de mémoriser le répertoire additif de 0 à 10.  
c) Révisions pour les évaluations  
Concernant les révisions pour les évaluations, nous avons constaté un nombre restreint de 
devoirs de ce type, c’est-à-dire 3 tâches dans la classe 2. En outre, les disciplines 
Exemple d’une tâche d’exercice en 
mathématiques 
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concernées sont les sciences et la musique. En effet, en sciences les élèves ont eu 
l’opportunité de ramener à la maison un dossier sur le thème prochainement évalué. 
Quant à la musique, il s’agissait d’un chant à réviser en vue d’un test. En outre, une 
poésie a également été donnée en devoir de révision en français. Toutefois, les 
enseignantes des deux classes nous ont assuré que ces révisions n’étaient pas 
indispensables aux élèves, car la matière était déjà bien préparée en classe. Selon leurs 
dires, elles avaient proposé aux élèves de revoir la matière, en partie pour répondre à une 
demande des parents inquiets de la réussite de leur enfant.   
d) Travail à terminer 
Finalement, nous n’avons pas observé de travail à terminer dans nos classes hormis lors 
d’absences d’élèves. Dans ce cas-ci, il est de coutume de faire apporter le travail du jour à 
l’élève manquant, afin qu’il puisse rattraper son retard.  
5.4.4. Selon la taxonomie d’Anderson et Krathwohl  
Pour la suite de nos analyses, le tableau d’Anderson et Krathwohl (traduit librement par 
Anne Clerc-Georgy) nous a servi de base pour la classification des tâches récoltées. Notre 
troisième axe d’analyse sera donc celui des habiletés cognitives. Ainsi, une fois le devoir 
recueilli, nous l’avons décomposé selon les tâches d’apprentissage qu’il comporte. Cette 
décomposition nous a permis de classer les tâches selon les six catégories de la 
taxonomie d’Anderson et Krathwohl. De plus, nous nous sommes basées sur le PER pour 
définir les objets disciplinaires afin d’examiner plus en détail la discipline du français et 
celle des mathématiques. Par conséquent, les objets lecture, poésie, vocabulaire, 
grammaire et orthographe composent la discipline du français. Quant aux mathématiques, 
il s’agit des objets opération, nombre, modélisation, problème. En voici les résultats : 
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Comme nous pouvons le constater dans ce tableau, l’habileté cognitive la plus 
représentée est l’application. Cette dernière est majoritairement mise en œuvre dans les 
devoirs de français. En effet, 40 tâches de ce type ont été distribuées, contre 1 seule tâche 
en mathématiques. Nous remarquons que l’habileté cognitive de l’analyse est également 
représentée par un nombre important de tâches : 25 en mathématiques et 10 en français. 
Ensuite, la troisième catégorie la plus présente dans cette classe est celle de la restitution 
avec 16 tâches en français et 4 en mathématiques. Concernant l’habileté “évaluer”, celle-
ci ne comporte que 3 tâches en mathématiques, tout comme l’habileté cognitive 
“comprendre”, qui elle comprend en plus 2 tâches en français. En outre, aucune tâche n’a 
été relevée pour la catégorie “créer”. Finalement, il est intéressant d’observer qu’aucune 
donnée n’a été recueillie en sciences, en arts et en éducation physique (EPS).  
Graphique 4 : classement des tâches de la classe 1 selon les habiletés cognitives 
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Concernant ce deuxième graphique, il est intéressant de constater que l’habileté cognitive 
de l’application se retrouve essentiellement dans des tâches de lecture et de grammaire. 
En effet, en lecture il s’agit de mettre en œuvre la discrimination des sons étudiés en 
classe. Ainsi, 24 tâches ont été distribuées, ce qui équivaut précisément à 2 tâches de 
lecture par semaine. En effet, chaque élève avait la liberté de choisir un livre dans la 
bibliothèque de classe et avançait cette lecture à son rythme. Pour cela, la consigne 
« lecture » était inscrite dans l’agenda comme devoir pour deux jours de la semaine. 
Quant à la grammaire, 11 tâches d’application concernent l’étude du singulier et du 
pluriel, et 1 tâche concerne la règle du masculin et féminin. A propos du vocabulaire, 12 
tâches ont été recueillies et ce uniquement dans l’habileté de restitution. En effet, chaque 
semaine les élèves avaient un vocabulaire à retranscrire lors d’une dictée. De plus, c’est 
en orthographe que les habiletés cognitives sont les mieux réparties. Il y a effectivement 7 
tâches d’analyse, 4 d’application, 2 de restitution, 2 de compréhension. Aucune tâche n’a 
été distribuée en poésie ainsi que dans les habiletés d’évaluation et de création.  
Graphique 5 : classement des tâches de la classe 1 selon les différents objets en français et les habiletés 
cognitives 
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Dans la branche des mathématiques, l’habileté la plus travaillée est celle de l’analyse 
avec 21 tâches distribuées dans le domaine des nombres et 4 en modélisation. En effet, 
l’activité la plus pratiquée en devoir de mathématiques pour cette classe est l’exercice de 
la chaîne numérique avec, en tout, 28 tâches. Quant à la modélisation, nos traces 
correspondent exclusivement à l’entraînement de l’utilisation de tableaux à double-
entrée. Ces derniers ont également permis de pratiquer 3 fois l’habileté “évaluer”. Par 
rapport à l’objet des opérations, nous pouvons constater que seule 1 tâche à été effectuée 
par les élèves. Concernant l’objet “problème”, aucun travail à domicile n’a été fourni 
durant la récolte. Finalement, nous n’avons pas recueilli de tâche mettant en œuvre 
l’habileté de création.  
Graphique 6 : classement des tâches de la classe 1 selon les différents objets en mathématiques et les 
habiletés cognitives 
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Concernant la classe 2, il est intéressant de constater que le graphique est assez équilibré 
hormis pour les catégories “évaluer” et “créer” qui ne contiennent aucune tâche. En outre, 
il y a deux habiletés cognitives majoritairement représentées : l’application avec 27 
tâches et la restitution avec 37 tâches. Pour la catégorie “appliquer”, 16 tâches ont été 
récoltées en français contre 11 en mathématiques. Quant à la restitution, 26 tâches 
concernent le français alors que 8 concernent des mathématiques. De plus, il y a 3 tâches 
d’arts qui ont été recueillies dans la classe 2 et font toutes parties de la catégorie 
“restituer”. Il s’agit en effet de poésies à apprendre par cœur dans le but d’une restitution. 
Quant à la catégorie de la compréhension, elle est la seule à contenir une tâche en science 
en plus de 7 tâches en français et 2 en maths. Concernant l’analyse, 2 tâches ont été 
relevées en français et 7 en mathématiques.  
Graphique 7: classement des tâches de la classe 2 selon les habiletés cognitives 
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En français, nous pouvons constater que le vocabulaire est l’objet le plus travaillé dans 
cette classe 2. Indubitablement, 22 tâches sur 46 concernent le vocabulaire avec 22 tâches 
de restitution. De surcroît, 18 tâches de lecture composent ce tableau. 2 sont liées à la 
compréhension et 16 à l’application. Concernant ces dernières, les élèves étaient chargés 
de relire des pages lues en classe. Ensuite, 4 tâches de poésie ont été recueillies et toutes 
correspondent à la restitution de poésies apprises et mémorisées en classe. Quant à 
l’orthographe, nous avons récolté 2 tâches d’analyse. Finalement, aucun travail à 
domicile n’a été donné dans cette classe en grammaire.  
Graphique 8 : classement des tâches de la classe 2 selon les différents objets en français et les habiletés 
cognitives 
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Pour ce 6ème graphique, il est intéressant de constater un certain équilibre de la 
distribution des tâches dans les différents objets mathématiques. Effectivement, 14 tâches 
ont été relevées dans la catégorie des opérations ainsi que dans celle des nombres. 
Concernant cette dernière classe, 7 tâches touchent l’habileté cognitive “analyse”, 5 celle 
de la restitution, 2 sont de l’ordre de la compréhension. Quant aux opérations travaillées à 
domicile, 11 des tâches ont permis de travailler l’habileté “appliquer” et 3 celle de la 
restitution. En outre, nous avons répertorié 5 tâches de compréhension pour l’objet 
problème. Pour finir, aucune activité n’a été relevée dans cette classe 2 pour la 
modélisation. 
5.4.5. Comparaisons entre les deux classes 
Dans cette partie, les différents tableaux décrits plus haut seront mis en comparaison afin 
d’identifier les points communs ou divergents entre les deux classes. Ceci nous permettra 
d’apporter des précisions concernant notre question de recherche.  
Graphique 9 : classement des tâches de la classe 2 selon les différents objets en mathématiques et les 
habiletés cognitives 
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a) Selon l’axe 1 : les disciplines   
 
En comparant les deux classes, nous remarquons que dans la première, 21 tâches de plus 
ont été distribuées au total. L’écart se retrouve principalement dans la discipline du 
français. Effectivement, dans cette branche, il existe une différence de 22 tâches entre les 
deux classes. Quant aux mathématiques, nous avons récolté 3 tâches de moins dans la 
classe 2. Il est intéressant de constater que pour cette branche le nombre de tâches est 
homogène. De surcroît, des devoirs d’arts et de sciences ont été recueillis seulement dans 
la classe 2. Finalement, ce qui attire notre attention dans cette répartition disciplinaire, est 
que dans les deux classes, les devoirs sont distribués exclusivement ou presque en 
français et en mathématiques. Il existe donc une certaine homogénéité dans ce niveau de 
comparaison.  
Graphique 1’ : pour la comparaison de la répartition disciplinaire des tâches des deux classes 
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b) Selon l’axe 2 : les types de devoirs 
 
Tout d’abord, il est intéressant de constater que dans les deux classes, seules des tâches 
de pratique et de préparation sont distribuées. Effectivement, nous n’avons recueilli 
aucune donnée correspondant aux types “prolongement” et “création”. En ce qui 
concerne les devoirs de pratique, nous pouvons remarquer que c’est le français qui est le 
plus représenté dans la classe 1, alors que pour la classe 2 ce sont les mathématiques. 
Nous faisons l’hypothèse que cette différence est due au fait que dans la classe 1, un 
nombre plus important de tâches de français ont été distribuées. En outre, nous 
distinguons facilement que le nombre de devoirs de préparation est plus élevé dans la 
classe 2. Ceci s’explique par le fait que l’enseignante exige que les élèves travaillent le 
vocabulaire de deux manières différentes. Effectivement, les élèves avaient pour tâche de 
copier en début de semaine leur vocabulaire puis de l’apprendre afin de le restituer lors de 
la dictée du vendredi. Quant aux mathématiques, il est intéressant d’observer que toutes 
les tâches ont été classées dans le type de devoirs de pratique.  
Nous constatons donc une certaine homogénéité dans la comparaison de ces deux classes, 
quant aux types de devoirs. En effet, toutes les tâches correspondent à des devoirs de 
pratique, excepté le vocabulaire qui est considéré comme devoir de préparation et ce pour 
les deux classes.  
Graphiques 10 et 11 : classement des tâches pour la classe 1 et 2 selon la taxonomie de Rutherford et Foyle 
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En ce qui concerne la taxonomie de Coppey et Sollberger, nous pouvons constater à 
nouveau une homogénéité dans la classification des tâches. Ces dernières se retrouvent en 
effet majoritairement dans les deux premiers types. En outre, nous remarquons qu’un 
nombre plus important de tâches a été distribué dans la catégorie des exercices pour la 
classe 1. De plus, dans cette classe, il y a plus de tâches d’exercices en français. A 
l’inverse dans la classe 2, c’est en mathématiques qu’un plus grand nombre de tâches a 
été distribué comme exercice. Concernant la catégorie du par cœur, c’est dans la classe 2, 
que nous avons récolté le plus de tâches. Ceci s’explique à nouveau par le fait que 
l’apprentissage du vocabulaire est demandé de deux manières dans cette classe. En outre, 
dans la classe 2 uniquement, nous retrouvons un nombre restreint de tâches de révision. 
En effet, il s’agit d’une poésie, d’un chant et d’un sujet de sciences à réviser pour 
l’évaluation.  
Finalement, nous remarquons qu’il n’y a aucune tâche récoltée pour le type de devoirs “à 
terminer”.  
Graphiques 12 et 13 : classement des tâches pour la classe 1 et 2 selon la taxonomie de Coppey et Sollberger 
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c) Selon l’axe 3 : les habiletés cognitives  
 
En regardant ces deux graphiques, nous voyons que dans la classe 2 les tâches sont 
réparties de façon plus équilibrée entre les différentes habiletés cognitives. Quant à la 
classe 1, il existe des pics importants dans les habiletés d’application et d’analyse. 
Concernant cette même classe, il est intéressant de constater que l’habileté “appliquer” 
est plutôt réservée au français, alors que l’analyse touche essentiellement les 
mathématiques. Une autre différence constatée est l’absence de tâche d’évaluation dans la 
classe 2, ce qui contraste avec les 3 activités proposées dans la première classe.  
De plus, les devoirs de la classe 1 sont exclusivement réservés aux branches du français 
et des mathématiques, contrairement à la classe 2, où quelques tâches de sciences et d’art 
sont inclues dans les devoirs à domicile.   
Concernant les similitudes, il est intéressant de constater d’une part, que dans les deux 
classes, l’habileté de restitution représente une part assez importante des tâches. D’autre 
part, une grande partie de ces tâches correspond à du vocabulaire à restituer lors d’une 
dictée. En outre, aucune tâche de création et d’éducation physique n’a été recensée lors 
de la récolte de données.  
Finalement, le point commun le plus flagrant entre ces deux classes reste le fait que les 
devoirs sont essentiellement distribués en français et en mathématiques. C’est dans cette 
optique que nous allons donc comparer ces deux matières.  
Graphiques 4’ et 7’: comparaison  
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Il est intéressant de constater que dans la classe 1, aucune activité de poésie n’a été 
proposée. Quant à la classe 2, c’est en grammaire que les tâches sont manquantes. De 
plus, comme expliqué plus haut, il y a la double activité de vocabulaire dans la classe 2, 
soit la copie des mots dans un cahier puis la mémorisation de ces mots en vue du 
contrôle. Au contraire, en orthographe, c’est dans la première classe qu’il y a le plus de 
tâches et d’habiletés cognitives travaillées, tout comme en grammaire. C’est ainsi que la 
répartition des habiletés cognitives en français est plus équilibrée dans la classe 1. Ceci 
diffère de la première comparaison entre les graphiques généraux des deux classes.   
Finalement, nous pouvons noter que la lecture occupe une place importante dans les deux 
classes avec un nombre significatif de tâches. En effet, dans ce degré, la lecture est 
émergente, il est donc indispensable de l’entraîner. En outre, nous retrouvons ces propos 
dans les entretiens menés avec nos praticiennes formatrices.  
 
Ces deux graphiques nous montrent de nombreuses différences concernant les devoirs en 
mathématique. Premièrement, dans la classe 1, c’est dans la catégorie “problème” qu’il 
n’y a aucune donnée récoltée, alors que dans la classe 2 c’est dans “modélisation” 
qu’aucune trace n’apparaît. Deuxièmement, une nette différence se dégage pour l’objet 
Graphiques 5’ et 8’ : comparaison 
Graphiques 6’ et 9’: comparaison 
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“opération” qui comporte 14 tâches pour la classe 2 et 1 seule pour la classe 1. 
Troisièmement, c’est dans la classe 1 que l’objet  “nombres” est le plus représenté, en 
particulier par l’habileté d’analyse. Concernant ces habiletés cognitives, elles sont plus 
équitablement réparties dans la classe 2, contrairement au français. Toutefois, l’habileté 
de création n’est présente ni dans la classe 1, ni dans la classe 2. Pour finir, la présence 
majoritaire de tâches dans l’objet “nombres” est représentative de ce degré. 
Indubitablement, à cet âge-là, le travail dans le domaine numérique est très présent avec 
les nombres naturels de 0 à 200.  
5.4.6. Ce que dit l’enseignante de la classe 1 
En guise de complément d’enquête à notre prise de données, nous avons réalisé un 
entretien avec chacune de nos praticiennes formatrices, afin d’essayer de clarifier les 
questions liées à la problématique des devoirs.  
Tout d’abord, comme les tableaux d’analyse des données l’ont montré, l’enseignante 
distribue des devoirs uniquement en français et en mathématiques. Elle justifie son 
choix par les explications suivantes :  
C’est difficile de donner des leçons dans d’autres domaines. Tu donnes du dessin, 
est-ce que tu es sûr que c’est bien l’enfant qui a fait ? Les élèves auront peut-être 
une fois un chant à réviser, mais là aussi il y a des enfants qui ont de l’aide à la 
maison et qui connaissent les notes alors que d’autres ne pourront pas être aidés car 
les parents n’ont pas de notions musicales (annexe 1).  
De plus, l’enseignante précise bien que les devoirs sont en relation avec les 
mathématiques et le français avec la découverte des lettres, des sons et des syllabes.  
En outre, nous avons remarqué au travers des trois graphiques de la classe 1, que certains 
objets sont plus travaillés que d’autres en devoir. Ceci peut s’expliquer par le fait que 
l’enseignante fournit du travail à domicile en lien direct avec le thème et les notions 
abordées en classe. A ce propos l’enseignante dit: “Le lien il est direct avec le thème 
qu’on est en train de faire que se soit en français ou en math. Quand on verra les verbes, 
ils auront des verbes à conjuguer sur le modèle du verbe chanter, pour s’entraîner”. 
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 Etant donné que notre recherche s’est effectuée sur 12 semaines, les objets  “lecture” et 
“nombres” sont majoritaires, puisque cela correspond au programme d’enseignement 
dans une classe de 4ème Harmos. Or, cette surreprésentation n’aurait peut-être pas été 
observée si la recherche s’était étalée sur un laps de temps plus étendu.  
En ce qui concerne la classification de Rutherford et Foyle, l’enseignante situe ses tâches 
dans la catégorie “entraînement” tout comme nous l’avons fait ci-dessus.  
En français, je mets des leçons en relation à ce qu’on est en train de voir pour qu’ils 
puissent s’entraîner et intégrer ce qu’ils viennent de voir. Encore une fois c’est vrai 
que c’est de l’entraînement, pour les maths aussi. C’est le prolongement de ce qui 
se passe en classe.  
Concernant le terme de prolongement, il est intéressant de constater que l’enseignante le 
considère ici comme la continuation d’exercices sur la notion travaillée en classe et non 
comme une possibilité d’étendre les connaissances de l’élève sur le sujet.  
Du côté de la législation, les devoirs doivent être donnés au minimum deux jours à 
l’avance. Ceci n’est pas respecté dans cette classe, l’enseignante n’ayant pas la loi 
précisément en tête. Toutefois, elle respecte le fait qu’il n’y a pas de devoirs le lendemain 
des jours de congé (weekend, fériés).  
De plus, il est intéressant de noter que l’enseignante n’est pas convaincue de l’efficacité 
des devoirs. Cependant, elle en distribue pour deux raisons principales. Premièrement, 
c’est une exigence de l’établissement. Deuxièmement, elle ressent une pression exercée 
par certains parents.  
Ça ne serait pas possible déjà si moi je ne donnais pas de devoir alors que mes 
autres collègues si. Surtout par rapport aux parents d’élève qui sont demandeurs. En 
plus ils ont l’impression que toi tu ne fais rien si tu ne donnes pas de devoirs.  
A propos des parents, la maîtresse de classe s’entretient avec eux en début d’année et leur 
demande d’être présents au côté de leur enfant pour la lecture afin de leur apporter de 
l’aide. “Pour la lecture je briefe les parents. Je demande aux parents d’être à côté de 
l’enfant, de le reprendre dans la prononciation, de relire en mettant du ton pour aider 
l’enfant à la compréhension”. Cependant, elle a une autre exigence quant aux autres 
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devoirs en priant les parents de ne pas intervenir afin qu’elle puisse se rendre compte des 
capacités et difficultés de l’enfant. “ Ça ne nous aide pas que les parents aident leurs 
enfants car on ne sait pas ce qu’ils sont vraiment capables de faire”. 
Dans cette optique, il est intéressant de remarquer que l’enseignante perçoit les devoirs 
comme un moyen de travailler l’autonomie des élèves ainsi qu’une certaine constante 
dans le travail scolaire. Pour cela, la professeure fournit les fiches jour après jour pour 
apprendre aux élèves à s’organiser et à éviter de répartir inégalement leur travail.  
Ils vont apprendre à s’organiser. Mais il y a aussi la notion de leur donner 
l’habitude d’avoir tous les jours quelque chose à faire. Je me dis si on leur donne 
tout le lundi, les bons élèves ils finissent peut-être toutes les fiches le même jour. 
Alors oui ils apprennent à s’organiser mais après ils n’ont plus rien à faire et 
n’apprennent pas à faire quelque chose tous les jours donc le but n’est pas atteint 
non plus. 
Finalement, le feedback est pratiqué dans cette classe, de la manière suivante. Les devoirs 
sont rendus le vendredi aux élèves, qui bénéficient à ce moment-là d’un temps de 
corrections. Quant à la lecture, l’enseignant estime qu’il ne lui est pas possible d’effectuer 
une vérification du travail auprès de ses élèves. “C’est une leçon que je ne peux pas 
vérifier. Je ne peux pas leur demander à tous ce qu’ils ont lu, ce n’est pas possible”.  
Ainsi, il est intéressant d’observer que l’enseignante estime que le feedback n’est pas 
applicable à tous les types de devoirs.  
5.4.7. Ce que dit l’enseignante de la classe 2 
En premier lieu, comme constaté sur les graphiques 4 à 6, les branches minoritairement 
représentées sont les sciences et les arts. L’enseignante estime qu’il n’est pas nécessaire 
de distribuer des devoirs dans ces domaines.  
C’est un peu difficile de contrôler la CE. Enfin je donne s’il y a une évaluation à 
revoir. Pour revoir ce qui a été vu en classe. Mais en principe ce n’est pas 
nécessaire parce que c’est revu en classe. Je fais toujours une révision en classe 
avant. [...] Et puis, autrement, la musique, c’est surtout ma collègue qui l’enseigne. 
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Mais on donne plutôt si c’est pour une évaluation ou quand on a un concert alors là 
on les donne à répéter à la maison (annexe 2).  
En outre, la maîtresse considère que les enfants pratiquent des activités physiques de leur 
propre initiative et qu’il n’est donc pas pertinent de les prescrire. “Le sport, j’estime que 
ça fait partie des choses que les enfants font d’office. Quand ils vont dehors, qu’ils 
courent ou qu’ils font du sport en dehors de l’école”. 
Au sujet du français, l’enseignante insiste sur la lecture et le vocabulaire. Quant aux 
mathématiques, elle met en avant le calcul oral et les opérations. Indubitablement, dans 
cette classe, les devoirs sont considérés comme de l’entraînement et même du drill des 
objets cités précédemment. La maîtresse s’exprime ainsi : “C’est dans un but aussi de 
répéter ce qui a été vu en classe, d’entraîner surtout. Tout ce qui est entraînement à la 
lecture, ce qui est entraînement aux répertoires additif, soustractif, ces choses là”. De 
plus, comme dans la classe 1, les activités à domicile sont en lien avec ce qui se fait en 
classe et permettent selon l’enseignante de consolider les apprentissages des élèves.   
Lorsque nous émettons la possibilité qu’un devoir pourrait être du type introductif, 
l’enseignante répond négativement en argumentant de la manière suivante. 
Pas pour moi. Parce que tous les enfants ne sont pas sur un pied d’égalité et certains 
enfants pourraient faire ça parce que les parents sont là. Mais je ne crois pas qu’à 
cet âge-là ils soient capables de faire ça tout seul. Et je ne suis pas là pour les mettre 
en échec. Mon but c’est vraiment de leur donner confiance [...].  
Ensuite, la professeure tient les propos suivants pour ce qui est de la législation: “Alors 
moi si je me souviens bien ce qui est dit dans la LEO, c’est que les devoirs doivent être 
donnés à l’avance, qu’ils sont obligatoires et qu’ils ne doivent pas dépasser 1h30 par 
semaine”. Il est intéressant de noter que l’enseignante est consciente du règlement mais 
ne l’applique que partiellement, du fait que certains devoirs sont donnés la veille. Au 
sujet de la distribution des devoirs, on retrouve l’idée de respecter certaines coutumes. En 
effet, il n’y a pas de devoir pour le jeudi parce que l’enseignante perpétue une habitude 
qu’elle approuve.  
Alors si tu veux ça c’est quelques chose qui était depuis longtemps en place, que le 
mercredi après-midi on le laissait libre aux enfants parce qu’il y avait beaucoup 
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d’activités les mercredis après-midi. Après, ça ne veut pas dire que les enfants ne 
peuvent pas le faire à ce moment-là mais c’est vraiment pour laisser aussi un peu 
d’air.  
Lors de la relecture de cet entretien, nous avons été marquées par l’importance que 
l’enseigne accorde au fait que les devoirs servent de lien entre la famille et l’école.  
[...] Ils sont un lien entre la famille et l’école. Donc moi j’adhère tout à fait à cette 
idée. Parce que je trouve qu’on est partenaire, on est tous là pour le bien de l’enfant 
et je trouve que ça donne un petit peu de transparence par rapport à ce qui est fait à 
l’école.  
Il est donc intéressant de voir que l’enseignante est désireuse de collaborer avec les 
parents et compte sur eux pour accompagner leur enfant dans certains de leurs devoirs. 
Comme dans la classe 1, il est souhaité que l’élève soit soutenu en lecture mais pas dans 
les autres tâches. Toutefois, elle estime que c’est de la responsabilité de l’enfant de faire 
ses devoirs. Les parents doivent être présents en guise de soutien mais ne doivent pas 
faire le travail à la place de l’enfant.  
Alors moi je pars du principe que le devoir, il est donné à l’enfant. Et que c’est lui 
qui en est responsable. Après, bien sûr, si les parents ne vérifient jamais, si l’enfant 
se sent livré à lui-même, il y a peut-être des choses qu’il ne va pas faire.  
De surcroît, l’enseignante accorde aux devoirs la fonction du développement de 
l’autonomie. “Alors pour moi c’est rendre l’enfant autonome de ses apprentissages tout 
en sachant qu’il faut que les parents aient un regard. A cet âge-là, ce n’est pas possible 
que l’enfant soit totalement autonome pour faire ses leçons”. 
Toujours dans une optique de rendre l’enfant autonome par le devoir, l’enseignante réagit 
aux devoirs non-faits de la manière suivante.  
S’il y a un devoir non fait et bien moi je note qu’il est non-fait (dans l’agenda). Et 
puis, s’il y a deux devoirs non-faits, et bien il y a une punition. C’est dans le but de 
rendre l’enfant autonome. Qu’il se prenne en charge, pour bien lui montrer que ça 
fait partie de sa scolarité de faire des leçons.  
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Finalement, en comparaison avec la première classe, le feedback occupe une place moins 
importante. En effet, l’enseignante choisit de revenir sur les erreurs des élèves 
uniquement lorsque plusieurs enfants sont en difficulté quant à la notion traitée dans le 
devoir. “Maintenant, c’est aussi arrivé que tout d’un coup, une fiche a été mal comprise 
par plusieurs enfants, je vois plusieurs fois la même erreur. Donc là, je reprends avec la 
classe et je profite de reconsolider cet apprentissage avec toute la classe”.  
6. Discussion 
Notre question de départ était de savoir si la gestion des devoirs est homogène au niveau 
des habiletés cognitives exigées par les tâches distribuées en devoirs à domicile aux 
élèves de deux classes de 4H d’un même établissement. Nous sommes maintenant 
capables de répondre positivement à cette question. Effectivement, nous avons pu faire le 
constat que trois habiletés cognitives sont massivement représentées dans les deux 
classes. Il s’agit de l’application, la restitution et l’analyse. Il existe donc une certaine 
homogénéité au niveau des habiletés les plus travaillées. Certaines différences sont 
cependant présentes, telles que la quantité de tâches distribuées, les disciplines touchées, 
l’équilibre d’une habileté dans les différentes disciplines, le nombre de tâches présentes 
dans une même habileté pour les deux classes.  
Plusieurs éléments peuvent justifier la forte présence des trois habiletés citées plus haut. 
Concernant l’application, nous faisons l’hypothèse que cette dernière est nécessaire en 
français pour intérioriser les différentes règles grammaticales, orthographiques et de 
correspondance grapho-phonémique. A propos de cette dernière, la même logique a pu 
être observée dans les deux classes, puisque les enseignantes mettent l’accent sur 
l’apprentissage de la lecture dans ce degré. Ceci explique le taux élevé de tâches 
d’application dans nos résultats, étant donné que nous avons estimé que l’activité de 
décodage nécessite l’habileté d’application. Quant aux mathématiques, il s’agit également 
de stratégies à mettre en œuvre, telles que des procédures de calculs additifs.  Au sujet de 
l’habileté de restitution, le français est très représenté par l’apprentissage et la restitution 
du vocabulaire, qui est une tâche hebdomadaire en 4H. En ce qui concerne les 
mathématiques, la mémorisation de la chaîne numérique est entre autre nécessaire pour la 
suite du programme. Finalement, l’analyse est plus présente en mathématiques qu’en 
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français. En effet, afin d’intégrer la chaîne numérique et la notion de nombre, il est 
nécessaire de s’entraîner à trier et à organiser des données.  
Indubitablement, nous nous sommes rendues compte qu’il peut être difficile de varier les 
habiletés cognitives exigées par les tâches proposées en travail à domicile. Assurément, 
nous sommes d’avis que certains apprentissages nécessitent un entraînement intensif dans 
ces degrés-là. Pour ce faire, il est justifiable d’entraîner par exemple la lecture ou le 
calcul oral à la maison. Néanmoins, il est possible d’innover et de varier les moyens 
d’exercer les différents objets d’apprentissage. Dans cette optique, il existe par exemple 
beaucoup d’activités aidant à la mémorisation du vocabulaire. Nous pensons qu’il est 
nécessaire de proposer ce genre d’exercices en classe, afin que les élèves puissent 
s’approprier une ou plusieurs stratégies qui leur conviennent.  
De plus, les conditions matérielles et d’étayage ne permettent pas forcément de donner 
des devoirs dans certaines habiletés, telles que la création ou l’évaluation par exemple. 
Toutefois, nous essaierons quand même de varier au maximum les différentes habiletés 
induites par les tâches que nous fournirons en devoirs. Afin d’y arriver, l’analyse de tâche 
nous paraît un moyen efficace, tout comme la variation du matériel et des consignes.  
Ensuite, concernant les résultats d’analyse, nous n’avons pas été surprises de voir que 
c’est en français et en mathématiques que les devoirs sont essentiellement distribués. 
Incontestablement, nous avions déjà pu constater cette tendance au travers notre propre 
scolarité mais aussi lors de nos stages. Cependant, au début de ce mémoire, nous nous 
questionnions sur les possibilités de renverser cette coutume et c’est dans cette optique 
que nous avons réalisé la difficulté à penser des devoirs dans des branches autres que 
français et mathématiques. Tout d’abord, cette complexité est entre autre due au besoin 
d’un certain matériel en arts, en éducation physique ou encore en musique. Concernant 
les sciences, une posture scientifique doit être adoptée par l’élève, ce qui nécessite donc 
un étayage de la part de l’enseignant. Ainsi, il est compliqué de distribuer des tâches 
favorisant cette posture.    
En outre, nous sommes conscientes qu’avec deux cas, on ne peut rendre compte d’un état 
des lieux de la pratique des devoirs. Toutefois, cela nous a permis de comparer deux 
pratiques au sein d’un même établissement, ainsi que de comprendre l’organisation et la 
distribution des devoirs de nos deux enseignantes en tenant compte de leurs 
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représentations. Grâce à ce mémoire, nous avons pu établir quelques principes auxquels 
nous serons dorénavant plus attentives.  
En premier lieu, concernant le rapport avec les parents, il nous semble important de 
communiquer clairement nos attentes quant aux devoirs. En effet, il ne faut pas hésiter à 
prendre du temps pour en parler avec les parents afin qu’ils comprennent le rôle que nous 
attendons d’eux. En l’occurrence, en tant qu’enseignantes, nous souhaiterions que les 
parents soient présents pour des tâches telles que la lecture, ou le vocabulaire qui ne 
peuvent difficilement s’entraîner seul chez des enfants de 3-4 HarmoS. Par contre, pour 
les autres activités proposées, nous attendons des parents qu’ils aient une attitude 
bienveillante et qu’ils proposent à la maison un cadre de travail propice aux 
apprentissages. De ce fait, chaque parent est libre de s’investir et d’agir comme il 
l’entend avec son enfant. Cependant, il leur sera demandé de ne pas fausser le travail de 
leur enfant, en le faisant à leur place par exemple. En effet, nous préférerions récolter un 
travail incomplet plutôt que réalisé par le parent. En outre, nous proposerons aux parents 
de mettre en place un système de communication spécifique aux devoirs. Celui-ci 
permettrait par exemple de signaler le temps trop important qu’a exigé un devoir, les 
difficultés rencontrées par l’enfant ou au contraire si le parent à l’impression que la tâche 
n’a pas apporté d’apprentissage à son enfant.  
Nous serons également très vigilantes au fait que certains parents sont dans 
l’impossibilité d’accompagner leurs enfants, scolairement parlant. Par conséquent, il sera 
discuté avec eux de solutions possibles, telles que la participation aux devoirs surveillés 
ou la mise en place d’un tutorat, etc. En outre, pour atténuer cette inégalité dans l’aide 
aux devoirs, il est important de proposer des devoirs réalisables par l’enfant en 
autonomie. Pour ce faire, l’analyse de tâche nous permet d’être conscientes des 
difficultés, obstacles et cheminements possibles à la résolution de l’activité. De plus, il 
faut s’assurer que l’enfant dispose du matériel et des compétences nécessaires. 
Indubitablement, un travail préalable est à faire en classe concernant la résolution de la 
tâche, les stratégies à adopter, la vérification et le réajustement de son processus mental.  
De surcroît, nous n’avons pas eu l’occasion de l’observer dans nos classes de stage, mais 
nous sommes convaincues que la différenciation est également à prendre en compte dans 
l’organisation du travail à domicile. Ceci afin de répondre aux besoins spécifiques de 
chaque enfant et lui permettre de se développer à travers ces activités-là. Ainsi, le travail 
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à domicile représente réellement ce qui se passe en classe. Le lien école-famille est donc 
assuré puisque les parents peuvent se rendre compte que des activités adaptées sont 
proposées à leur enfant. Cependant, il est compliqué de proposer des différenciations sans 
risque d’accroissements d’inégalités. Effectivement, de notre point de vue, la 
différenciation est une pratique légitime à condition que les exigences cognitives restent 
inchangées. De ce fait, nous sommes conscientes qu’il est complexe d’appliquer cette 
méthode, en particulier dans les devoirs à domicile.  
Ensuite, notre souci se porte également sur le fait de donner des activités en devoirs qui 
soient motivantes pour les élèves et qui leur donne envie d’entrer dans les apprentissages. 
Effectivement, il nous semble important que les devoirs ne soient pas sources de conflits 
à la maison. Dans cette optique, nous avons déjà quelques idées pour varier les devoirs à 
domicile et leur gestion. Cependant, nous sommes conscientes qu’il est difficile de 
conserver les mêmes exigences cognitives tout en innovant. Il est par exemple possible de 
donner à l’élève le choix entre plusieurs tâches proposées, de donner à l’élève un quota 
de jokers lui permettant de ne pas faire ses devoirs ou de repousser la date de restitution, 
donner tous les devoirs de la semaine en une fois mais ne les vérifier formellement que le 
vendredi, donner une tâche libre à l’élève qu’il choisit seul et qu’il présentera en classe.  
Néanmoins, nous sommes conscientes de la difficulté de la mise en place de ces 
innovations et restons donc indulgentes quant aux pratiques observées. En effet, la 
majorité des devoirs examinés sont de type “entraînement”, ce à quoi nous adhérons si 
l’on souhaite un travail de l’élève en autonomie. Cependant, il est possible de varier ces 
entraînements en proposant par exemple aux élèves d’écrire ou de dessiner ce qu’ils ont 
retenu d’une leçon. Avec ce travail, les possibilités de réponses sont élargies, ce qui 
permet une certaine créativité de la part des élèves. En outre, les tâches d’introduction 
peuvent à notre avis être utilisables en tant que diagnostique des connaissances des élèves 
ou comme un éveil de l’intérêt. Ces tâches sont révélatrices du connu des élèves et 
permettent à l’enseignante de s’y appuyer. En effet, d’après Rutherford et Foyle, il est 
possible que l’enseignante prescrive des tâches d’introduction telles qu’une lecture ou un 
questionnaire. Elle pourrait également demander aux élèves d’amener des documents ou 
des objets concernant le nouveau concept. Mais comme mentionné plus haut, nous 
n’avons pas eu l’occasion d’observer une telle organisation dans la distribution des 
devoirs dans nos deux classes. Néanmoins, ce genre de devoirs nous paraît intéressant, 
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car il permet de partir des représentations et du connu des élèves. De plus, ces devoirs 
font offices d’éveil de l’intérêt quant à la nouvelle matière enseignée. Toutefois, ce type 
d’activité risque de déstabiliser les élèves qui se retrouvent face à des notions parfois 
inconnues. Un travail d’explication et de discussion est donc nécessaire en classe quant à 
l’utilité de ces devoirs.  
Ainsi nous pensons qu’un devoir est légitime s’il s’inscrit dans la continuité de nos 
séquences. En effet, il s’agit de penser les devoirs lors de la programmation de notre 
enseignement. Le devoir n’est donc pas à part, mais fait bel et bien partie d’une 
planification à long terme des apprentissages. De ce fait, les leçons sont planifiées et les 
tâches les plus adéquates y sont choisies pour être distribuées en devoirs. Par conséquent, 
les devoirs sont pensés dans une perspective d’apprentissage. Pour ce faire, nous insistons 
à nouveau sur l’importance de proposer une méthodologie cognitive en classe quant à la 
réalisation des devoirs.  
De plus, nous avons réalisé à travers nos lectures que la correction des devoirs est 
impérative. Premièrement, elle permet à l’élève de donner du sens à son devoir réalisé à 
la maison. Le travail de l’enfant est ainsi valorisé. Deuxièmement, cela permet à 
l’enseignant et aux élèves de se rendre compte des compétences, des difficultés, des 
lacunes de chacun, mais aussi de combler les incompréhensions. Troisièmement, la 
vérification des devoirs permet à l’enseignant de prendre note dans le calme de la 
progression de l’élève et de s’y référer pour pratiquer une certaine différenciation. En 
effet, le travail en classe n’est pas le seul à devoir être différencié. Il faut également 
mettre en œuvre cette méthode pour les devoirs à domicile afin qu’ils soient profitables 
aux élèves.   
Un autre aspect auquel nous devons porter de la vigilance, est la loi de l’enseignement 
obligatoire. Celle-ci prescrit des indications à respecter quant aux devoirs. Toutefois, 
nous avons été surprises de ne pas trouver de prescriptions quant au temps que les devoirs 
devraient prendre aux élèves. En effet, dans le plan d’étude vaudois, il était notifié que le 
travail à domicile ne devait pas prendre plus de 20 minutes par jour aux élèves du cycle 1. 
Or après réflexion, il nous paraît pertinent de penser le devoir, non pas comme une tâche 
à réaliser dans sa totalité, mais comme une durée à ne pas dépasser. Par exemple si une 
fiche est donnée en devoir, nous demanderions à l’élève d’y travailler pendant 15 
minutes. Une fois ce temps dépassé, l’élève s’arrête même si la fiche reste incomplète. La 
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fin de ce travail pourrait être reprise en classe ou lors d’un futur travail à domicile. Ainsi 
le rythme de l’élève serait respecté, car nous trouvons que les journées des enfants sont 
déjà très chargées.  
En conclusion, ce mémoire nous a permis de répondre à certaines de nos interrogations et 
donc de compléter notre formation que nous ressentions il y a un an. De plus, au travers 
de ce travail de Bachelor, nous avons pu réinvestir la question des habiletés cognitives et 
pris conscience de leur importance dans les apprentissages des élèves. Nous sommes 
passées de la conception spontanée que l’on avait, à une conception scientifique de 
l’objet “tâche”. La phrase “faire pour apprendre” a ainsi pris sens également pour la 
notion des devoirs. Indubitablement, nous nous sommes rendues comptes que l’analyse 
de tâches et d’objets est nécessaire aussi pour le travail à domicile.  
Dans cette même optique, nous retenons l’importance qu’il y a de travailler en classe la 
manière dont les élèves vont réaliser les activités à la maison. Effectivement, cette notion 
d’apprendre à apprendre permet d’apporter un soutien judicieux aux élèves. Notre rôle 
n’est donc pas de donner des devoirs mais bien d’aider les élèves à les effectuer. A 
nouveau, il est essentiel de tenir compte de concepts tels que la ZPD, l’étayage et la 
métacognition pour le travail hors-scolaire.  
Finalement, cette étude nous a permis de comprendre qu’il n’existe pas de méthode 
unique et sûrement efficace quant à la distribution, gestion et organisation des devoirs. 
Assurément, il s’agit d’être capable de se remettre en question en adaptant 
continuellement sa pratique aux besoins des élèves. A la fin de ce mémoire, nous ne 
pouvons pas nous considérer comme expertes d’un tel sujet, mais nous nous sentons aptes 
à argumenter nos choix dans notre pratique. Nous nous réjouissons donc de pouvoir tester 
les idées retenues lors de la rédaction de ce mémoire.  
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8. Annexes 
Annexe 1 : transcription de l’entretien avec la praticienne formatrice (M.) de la classe 1 
S. Qu’est-ce qu’un devoir pour toi? 
M. C’est un travail à la maison qui peut reprendre des notions vues en classe, pas 
forcément pour les consolider car je pense que c’est en classe que l’on fait cela et pas à la 
maison. D’ailleurs si cela ne tenait qu’à moi, je ne donnerais pas de devoirs. Mais là on 
est obligé d’en donner. Dans certains établissements il me semble qu’on n’a pas le choix. 
Nous on est obligé d’en donner.  
S. C’est la direction qui vous oblige donc ? 
M. Ben il me semble. Mais ça ne sera pas possible déjà si moi je ne donnais pas de 
devoirs alors que mes autres collègues si. Surtout par rapport aux parents d’élève qui sont 
demandeurs. En plus ils ont l’impression que toi tu fais rien si tu ne donnes pas de 
devoirs.  
Certains parents qui comparent avec des élèves des autres classes étaient venus me 
reprocher que la voisine de leur fille avait déjà reçu des devoirs et des notes bien avant 
leur fille. Moi je leur ai dit qu’il fallait qu’ils nous laissent avancer pour qu’on ait de la 
matière à évaluer. En 3ème harmos, ils ne savent pas ce que c’est qu’un devoir ou une 
évaluation. Il faut leur laisser le temps de s’habituer. Jusqu’aux vacances d’automne c’est 
une période d’adaptation, chacun prend ses marques dans la classe, on se sent bien. On 
commence à bosser mais chacun s’adapte. Les élèves s’adaptent à la maîtresse et 
inversement. On regarde comment chacun fonctionne. 
Mais donc les parents c’est aussi une pression derrière par rapport à ce qu’ils comparent, 
par rapport aux voisins, par rapport à des élèves qui sont dans un autre collège, par 
rapport à la cousine qui est à l’autre bout de la ville. Pour moi les devoirs, j’en ai eu parlé 
avec des parents. Il y a des parents qui sont derrière leur enfant mais tu ne sais pas 
jusqu’à quel point ils aident. Il y a des enfants qui te ramènent des leçons qui sont 
toujours nickels mais ils se plantent dans les évaluations. Tu te dis, il y a un truc qui ne 
joue pas. Donc pour moi un devoir n’est pas représentatif de ce que sait faire l’enfant, de 
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ce qu’il est capable de faire, de ce qu’il a acquis, compris ou pas. Avec l’aide des parents 
ça peut changer la donne complétement.   
S. Quelle planification et organisation des devoirs adoptes-tu ? Comment s’organise au 
jour le jour et de semaine en semaine la gestion des devoirs ? 
M. Moi les devoirs c’est lundi, mardi, mercredi, jeudi. Vendredi il n’y a pas de devoirs. 
En 3ème c’est plutôt des devoirs qui vont être en relation avec des mathématiques, la 
découverte des lettres, sur les sons et petit à petit sur les syllabes. Vu qu’on commence la 
lecture, tu peux difficilement leur donner des choses où ils doivent lire.  
Je ne donne pas de devoirs les trois premières semaines parce qu’il n’y a pas encore les 
devoirs accompagnés. J’estime que si il y a des enfants qui ont besoin des devoirs 
accompagné, c’est parce qu’ils n’ont personne à la maison, donc je ne vois pas pourquoi 
je donnerais des devoirs quand il y en a qui ont tout ce qu’il faut à la maison pour les 
réaliser alors que d’autres qui ont besoin d’aide et bien n’ont rien pour les réaliser. Je 
mets tout le monde sur le même pied d’égalité. Je commence à donner à partir du mardi 
du jeûne lorsque les devoirs accompagnés commencent.  
En 3ème année, je ne donne qu’une leçon par jour, en 4ème j’en donne deux. Quand je dis 
une leçon, je dis une fiche après il peut y avoir de la lecture petit à petit à côté. L’année 
passée à la rentrée de janvier certains élèves pouvaient déjà prendre des livres à la 
bibliothèque. En 4ème ils ont une fiche et le vocabulaire. Il est écrit et travaillé le lundi. Le 
vendredi en principe il y a la dictée. Le vocabulaire a commencé la quatrième semaine, en 
même temps que les devoirs. La lecture il y a toujours. Je ne contrôle pas leur lecture. Ils 
peuvent changer de livres tous les jours s’ils le souhaitent. C’est une leçon que je ne peux 
pas vérifier. Je ne peux pas leur demander à tous ce qu’ils ont lu, ce n’est pas possible.  
S. Quelles sont les fonctions assignées aux devoirs dans l’organisation générale des 
apprentissages ? Quelle est ta position par rapport à la différenciation, variation ? Pour 
toi un devoir sert de tâche d’introduction, de répétition, d’entraînement ou 
d’approfondissement, consolidation?  
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M. En 4ème année c’est plus de la consolidation et entraînement. On entraîne les notions 
qu’on a vues en classe. En français, je mets des leçons en relation à ce qu’on est en train 
de voir pour qu’ils puissent s’entraîner et intégrer ce qu’ils viennent de voir. En 3ème les 
leçons sont plus axées sur des notions à consolider pour ne permettre d’entrer dans des 
séquences en math par exemple en sachant que les enfants ont les bases.  
Valdir on fait les leçons avec lui aux devoirs surveillés. Il y a des choses qu’on allège, par 
exemple c’est moi qui vais prendre en charge l’écriture. Francisca n’a pas les mêmes 
leçons de mathématiques parce qu’elle ne suit pas le même programme. Elle a des choses 
qui ne sont pas consolidées.  
S Pour toi, quels types de tâches et de contenus sont assignés aux devoirs ? Quels sont 
les domaines et les types de tâches privilégiés, principalement en français, math, 
pourquoi et pourquoi pas d’autres?  
M. Les leçons sont en français et en math.  
S. Jamais dans d’autres branches ?  
M. Les élèves auront peut-être une fois un chant à réviser pendant une semaine au vue 
d’une évaluation. Mais là aussi il y a des enfants qui ont de l’aide à la maison et qui 
connaissent les notes alors que d’autres ne pourront pas être aidés car les parents n’ont 
pas de notions musicales.  
C’est difficile de donner des leçons dans d’autres domaines. Tu donnes du dessin, est-ce 
que tu es sûr que c’est bien l’enfant qui a fait ? Il y a toujours cette notion là.  
S. On se pose la question pourquoi on ne pourrait pas par exemple donner des petites 
tâches à faire en gymnastique ? Pourquoi les branches dans lesquels on donne des 
devoirs se résument souvent à français, mathématiques. Pour la CE, ça pourrait être la 
consigne de ramener deux végétaux ou une graine, des tâches qui changent des éternelles 
fiches à remplir.  
Ouais alors moi j’ai eu une collègue qui donnait des leçons en CE. Les élèves avaient 
toujours une fiche à faire ou quelque chose à apporter en classe. Ils devaient ramener des 
images des journaux en lien avec ce qu’ils étaient en train de faire. En CE j’ai beaucoup 
de collègues qui ne donnent pas de devoirs parce qu’elles estiment que si les élèves 
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écoutent bien en classe et après avoir bien relu le dossier avant l’évaluation, ils s’en 
sortent très bien. J’entends souvent dire que s’ils écoutent bien en classe ils sont capables 
de répondre aux questions.  
S. Quels sont les liens entre les devoirs et le travail réalisé en classe ? Les tâches sont-
elles les mêmes?  
En 4P le lien il est direct avec le thème qu’on est en train de faire que se soit en français 
ou en math. Quand on verra les verbes, ils auront des verbes à conjuguer sur le modèle du 
verbe chanter, pour s’entraîner. Encore une fois c’est vrai que c’est de l’entraînement, 
pour les maths aussi. C’est le prolongement de ce qui se passe en classe. La prochaine 
évaluation de math par exemple c’est maîtriser les nombres jusqu’à 100. Là maintenant 
les fiches qu’on est en train de faire, c’est apprendre les suites de nombres, les ordonner, 
compter de deux en deux, les classer etc.  
S. Quels rapports entretiennent les devoirs et l’évaluation diagnostique (observation, 
constatation des connaissances des élèves) ?  Comment réagis-tu face à un devoir avec 
de nombreuses erreurs? Reprise des difficultés en classe?   
Les corrections sont faites en classe. Quand je rends les devoirs, je leur donne tous les 
devoirs de la semaine. Chacun prend un moment pour corriger les erreurs qu’il a faites, 
pour revenir vers moi si ils ont des difficultés, reprendre si par exemple une fiche est 
complètement fausse et qu’on sait que l’enfant travaille vraiment seul à la maison. Avant 
de classer ils regardent tous leurs travaux. Il y a vraiment un temps prévu dans la semaine 
pour faire ceci. Le plus souvent ils doivent corriger eux-mêmes. Si c’est faux je mets une 
petite croix et c’est à eux de chercher où est la faute. 
S. Comment te positionnes-tu par rapport à la vérification des devoirs? Que se passe t-il 
si un enfant n’a pas fait ou n’a pas réussi à faire son devoir? Quelle importance 
accordes-tu aux devoirs?  
Bon déjà je leur dit qu’ils doivent faire leurs devoirs. C’est obligatoire sinon ça serait trop 
facile. Par contre je ne suis pas à cheval sur le fait que ben voilà il y en a qui a oublié de 
faire ou qui n’ont pas eu le temps ou encore qui ont oublié leur devoir à la maison. Ils 
peuvent l’amener le lendemain. C’est toujours les mêmes enfants qui font ce genre de 
truc. Un moment donné si ça arrive souvent, je leur dis que je double, que je donne un 
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travail supplémentaire. J’ai l’impression que des fois les parents sont rentrés tard du 
boulot et que du coup le gamin n’a pas fait ses devoirs. Cela change par rapport à la 
situation familiale. Il y a des enfants chez qui cela n’arrive pas. Il y a un cadre qui est mis 
alors que dans d’autres familles c’est plus laxiste. Des fois je me dis que ce n’est pas la 
faute de l’enfant.  
Il y a des parents qui ne regardent jamais l’agenda par exemple. On voit qu’ils ne 
s’investissent pas. Parfois je marque sur l’agenda : devoir non fait pour indiquer aux 
parents que l’enfant n’a pas fait son travail en espérant qu’ils le voient.  
Aujourd’hui J***** n’avait pas fait son devoir, car il pensait avoir perdu la feuille, du 
coup je lui ai demandé de le faire pour lundi. Je n’ai rien noté dans l’agenda, là j’ai 
estimé que c’était de la responsabilité de l’enfant aussi. C’est une manière de le 
responsabiliser. Il y en a qui mettent des coches ou qui doublent systématiquement. Moi 
des fois je me dis qu’à cet âge là je préfère qu’ils aillent jouer dehors plutôt que de devoir 
faire des fiches à doubles ou copier des lignes.  
S. Quels rôles attribues-tu aux élèves et aux familles en matière de devoirs ? Quelles 
stratégies adoptes-tu face aux parents, au sujet des devoirs? Comment présentes-tu les 
devoirs aux parents? Qu’attends-tu d’eux? Quelles consignes leur donnes-tu?  
Dans l’idéal il faudrait que les enfants puissent faire leurs leçons tout seul pour que ça ait 
du sens pour nous les enseignants. Je demande aux parents de ne pas aider leur enfant. Je 
leur dis d’essayer au maximum de laisser leur enfant faire ce qu’il a à faire seul. Ca ne 
nous aide pas que les parents aident leurs enfants car on ne sait pas ce qu’ils sont 
vraiment capables de faire. Alors on croit que tout va bien vu que la fiche est juste et on 
fixe l’évaluation. Du coup on se rend compte qu’ils n’ont pas compris. Le devoir peut 
être un indicateur du niveau de l’élève à la condition qu’il le fasse seul. Je préfère 
récupérer un devoir à moitié rempli, vide ou avec une quantité d’erreurs. Au moins je 
peux reprendre ça avec l’élève et je vois les problèmes qu’il a rencontrés. Ca reflète 
vraiment ce que l’enfant a compris ou non.  
Par contre pour la lecture je briffe les parents. Je demande aux parents d’être à côté de 
l’enfant, de le reprendre dans la prononciation, de relire en mettant du ton pour aider 
l’enfant à la compréhension. J’ai l’impression que la majorité des parents de cette classe 
joue le jeu. En 3ème je les vois durant un petit entretien en début d’année pour faire 
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connaissance, après je les vois deux fois dans l’année, à la fin du semestre et à la fin de 
l’année. Après si il faut les voir entre deux, je les vois entre deux. Donc à ces occasions je 
leur parle toujours des devoirs de lecture, je leur demande comment ça marche, s’ils 
rencontrent des difficultés à aider leur enfant, à quelle fréquence ils lisent avec leur 
enfant.  
Si l’enfant ne comprend pas ce qu’il lit, il y a besoin de contrôler s’il prononce juste. Si il 
n’y a personne à côté pour les reprendre, cela ne deviendra pas un automatisme. Cela peut 
devenir un automatisme en lisant régulièrement accompagné. Au départ, je dis aux 
parents que je les laisse juger de ce que leur enfant est capable de faire. Il ne faut pas 
vous dire qu’on va faire une page et que la page dure une heure. La lecture ça doit être du 
plaisir donc je vous laisse voir si votre enfant est fatigué et ce qu’il est capable de faire. 
Dans les livres que j’ai ici prend 15 jours à lire environ. Ça arrive qu’ils ne jouent pas le 
jeu mais c’est rare. J’incite les parents à aider les élèves à lire lors des entretiens mais 
surtout lors de la réunion de parents. Je demande le soutien de l’adulte.  
S. Quelle image te fais-tu des normes légales en matière de devoirs ? Comment te situes-
tu par rapport à la LEO? De quelle manière t’appuies-tu sur la LEO pour distribuer tes 
devoirs?  
Alors ça je ne sais pas par cœur. (Je lui montre donc la LEO et RLEO sur l’ordinateur et 
on lit ensemble, elle valide tous les points, on s’arrête sur l’harmonisation des pratiques, 
puis sur l’annonce des devoirs deux jours à l’avance).  
Quand je suis venue au primaire, je me suis calquée sur mes collègues. Je leur ai 
demandé comment elles faisaient. Elles m’ont donné des fiches de math, de français. J’ai 
pu photocopier des classeurs. Au début, je faisais toutes mes fiches et des fois c’était 
minuit, une heure et je n’avais toujours pas fini. Je me disais pour finir : tu vas au lit et tu 
improviseras demain. J’ai été leur demander si elles pouvaient m’aider à trouver du 
matériel. Donc je sais que ce que je donne est utilisé dans d’autres classes. J’ai 
parfaitement la conscience tranquille par rapport à cela. On ne peut pas me reprocher de 
donner des choses farfelues. C’est en lien avec ce qu’on fait en classe.  
On note à lundi les leçons qu’ils vont devoir faire le lundi et rapporter le mardi. Pour les 
deux jours d’avance ça ne joue pas. Je donne les leçons au jour le jour. Alors il y a avait 
un argument de la direction en parlant des devoirs. Les enfants doivent s’habituer à avoir 
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du travail à la maison. Ils vont apprendre à s’organiser. Mais il y a aussi la notion de leur 
donner l’habitude d’avoir tous les jours quelque chose à faire. Et si tu prends cette notion 
de tous les jours quelque chose à faire, pour prendre l’habitude en vue des grandes classes 
d’avoir toujours quelque chose à faire. Je me dis si on leur donne tout le lundi, les bons 
élèves ils finissent peut-être toutes les fiches le même jour. Alors oui ils apprennent à 
s’organiser mais après ils n’ont plus rien à faire et n’apprennent pas à faire quelque chose 
tous les jours donc le but n’est pas atteint non plus. Et puis je ne vais pas les bourrer de 
leçons. Après il y a des parents qui viennent me dire que tel jour l’enfant à le judo et qui 
me demandent si on peut avoir les leçons un peu en avance. Dans des cas comme ça je 
m’étais organisée pour donner les leçons en début de semaine. Après si je n’ai pas de 
demandes particulières, je fonctionne comme ça et je vois que ça joue. Le fait d’avoir 
toujours quelque chose à faire ça les structure dans leur travail.  
Il y a aussi la question des devoirs accompagnés. Tu pourrais donner le lundi les leçons et 
dire que tu les reprends tous mais le vendredi. Ils ne sont pas obligés de suivre le canevas. 
Les enfants s’organisent comme ils veulent. Aux devoirs surveillés, quand un enfant a 
fini son devoir il peut aller jouer. S’ils ont fini leur leçon mercredi, ils ne vont pas venir 
jouer une heure à l’école.  
Je ne donne pas de devoirs pour le lundi, ni pendant les vacances ou les congés. Si on a 
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Annexe 2 : transcription de l’entretien avec la praticienne formatrice (F.) de la classe 2 
S. Qu’est-ce qu’un devoir pour toi ? 
F. Alors pour moi c’est un lien qu’il y a entre la famille et l’école. C’est une occasion 
pour les parents de voir ce qui se passe à l’école. Mais c’est aussi l’occasion d’entraîner 
la lecture dans des conditions individuelles parce qu’en classe c’est très difficile de le 
faire avec 18-20 élèves. Ca permet aussi de faire du drill au calcul oral. Voilà en gros, 
c’est ça pour moi l’essentiel du rôle des devoirs. 
S. Quelle planification et organisation des devoirs adoptes-tu ? 
F. Alors on donne les leçons une fois par semaine, le lundi matin. Comme on est deux 
dans la classe, on alterne. Une semaine c’est ma collègue, une semaine c’est moi.  
S. Et puis, on sous-entendait aussi, le fait que tes devoirs tu les prépares le weekend 
d’avant. Tes devoirs ne sont pas déjà planifiés jusqu’à la fin de l’année scolaire ? 
F. Non non c’est en lien avec ce qu’on fait ! 
S. Quelles sont les fonctions assignées aux devoirs dans l’organisation générale des 
apprentissages ?  
F. Alors pour moi c’est rendre l’enfant autonome de ses apprentissages tout en sachant 
qu’il faut que les parents aient un regard. A cet âge-là, ce n’est pas possible que l’enfant 
soit totalement autonome pour faire ses leçons… Il préfère aller jouer dehors. Mais 
disons qu’il prenne l’habitude d’avoir cette régularité. C’est dans un but aussi de répéter 
ce qui a été vu en classe, d’entraîner surtout. Tout ce qui est entrainement à la lecture, ce 
qui est entrainement aux répertoires additif, soustractif, ces choses-là. Et c’est aussi une 
façon de consolider les savoirs. Quand on donne une fiche de maths, et qu’on a par 
exemple travaillé les additions par dizaine et bien on consolide. Quand on apprend à 
compter, on donne une fiche en rapport avec.  
S. Mais du coup, est-ce qu’un devoir ça pourrait être une tâche d’introduction d’une 
nouvelle notion ? 
F. Pas pour moi. 
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S. Tu arrives à expliquer pourquoi ? 
F. Parce que tous les enfants ne sont pas sur un pied d’égalité et certains enfants 
pourraient faire ça parce que les parents sont là. Mais je ne crois pas qu’à cet âge_là ils 
soient capables de faire ça tout seul. Et je ne suis pas là pour les mettre en échec. Mon but 
c’est vraiment de leur donner confiance et c’est vrai que les enfants sont toujours contents 
de dire « ah j’ai fait mes leçons », « j’ai réussi à faire ma fiche ». Donc voilà, je pense que 
ça les mettrait juste en situation d’échec. 
S. Pour toi, quels types de tâches et de contenus sont assignés aux devoirs ? Quels sont 
les domaines et les types de tâches privilégiés principalement en français et maths ? 
F. Alors c’est l’entrainement de la lecture, le drill des répertoires en mathématiques, les 
apprentissages des mots de vocabulaires. Et puis, après, de temps en temps répéter 2-3 
choses en vue d’une évaluation en CE ou des choses comme ça. Et aussi en français, 
donner une fiche par exemple sur de la conjugaison ou de la grammaire… Mais toujours 
en vue de l’évaluation. Pour que l’enfant soit à l’aise au moment de l’évaluation. 
S. Et pourquoi pas de CE, pas de musique, pas de sport dans les devoirs ? 
F. C’est un peu difficile de contrôler la CE. Enfin je donne s’il y a une évaluation à 
revoir. Pour revoir ce qui a été vu en classe. Mais en principe ce n’est pas nécessaire 
parce que c’est revu en classe. Je fais toujours une révision en classe avant. Le sport, 
j’estime que ça fait partie des choses que les enfants font d’office… Quand ils vont 
dehors, qu’ils courent ou ils font du sport en dehors de l’école. Et puis, autrement, la 
musique, c’est surtout ma collègue qui l’enseigne. Mais on donne plutôt si c’est pour une 
évaluation ou quand on a un concert alors là on les donne à répéter à la maison. Mais 
c’est vrai que je n’y ai pas pensé parce que c’est surtout ma collègue qui les donne. 
S. Quels sont les liens entre les devoirs et le travail réalisé en classe ? Les tâches sont-
elles les mêmes ? 
F. En principe oui. Parce que le but c’est de consolider les apprentissages faits en classe, 
essentiellement en maths et français. Entrainer la lecture et puis, tout ce qui est 
structuration mais qui doit être appris avant à l’école.  
S. Quels rapports entretiennent les devoirs et l’évaluation diagnostique ? 
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F. Alors les devoirs c’est aussi une façon de voir si l’enfant a compris. Maintenant c’est 
vrai qu’il y a des enfants qui viennent avec la fiche toute faite mais ils n’ont rien compris 
parce que ce sont les parents qui ont fait avec eux. Alors c’est vrai que quand on a la 
réunion des parents, souvent, je demande aux parents de nous dire si l’enfant n’a pas 
compris. Donc parfois, il y a des parents qui mettent un petit post-it qui dit que l’enfant 
n’a pas compris. Ce qui me permet de reprendre avec lui. Maintenant, c’est aussi arrivé 
que tout d’un coup, une fiche a été mal comprise par plusieurs enfants, je vois plusieurs 
fois la même erreur. Donc là, je reprends avec la classe et je profite de reconsolider cet 
apprentissage avec toute la classe.  
S. Comment te positionnes-tu par rapport à la vérification des devoirs ? Que se passe-t-il 
si un élève n’a pas fait ou n’a pas réussi à faire ses devoirs ? 
F. S’il y a un devoir non fait et bien moi je note qu’il est non-fait (dans l’agenda). Et puis, 
s’il y a deux devoirs non-faits, et bien il y a une punition. C’est dans le but de rendre 
l’enfant autonome. Qu’il se prenne en charge, pour bien lui montrer que ça fait partie de 
sa scolarité de faire des leçons. Ensuite, c’est bien clair que si l’enfant est arrivé et que je 
vois qu’il y a eu un essai et que ça n’a pas été compris, ça n’entre pas dans cette catégorie 
là. Ou si le parent me met un petit mot pour dire que l’enfant n’a vraiment rien compris à 
sa fiche alors je réexplique et c’est à refaire pour le lendemain. C’est uniquement si ça 
n’est pas fait. Maintenant, il y a des enfants qui arrivent et qui me disent « j’ai oublié mon 
cahier ». Alors là, je dis ben tu aurais pu le faire sur une feuille. Donc si c’est fait sur une 
feuille, ben c’est à recopier, pour le lendemain, dans le cahier. Mais ce n’est pas 
considéré comme un devoir non-fait. C’est un petit peu, à quelque part, dur. Mais je 
trouve que c’est pour donner aussi la rigueur dans le travail. Et puis, en général, ça 
marche bien car je ne donne quasiment jamais des punitions. 
S. C’est vrai ? Tu n’a jamais eu le cas de ... 
F. Si ! C’est arrivé. J’ai eu un élève à qui j’ai dû donner, je crois, 2 ou 3 fois. 
S. D’accord. Et il faisait ses punitions ? Pas ses devoirs mais il faisait ses punitions ? 
F. Mais il faisait ses devoirs après. Mais il oubliait entre deux. C’était juste qu’il n’était 
pas très… Et il avait une sœur jumelle dans la même année donc il n’avait aucune excuse, 
vraiment aucune excuse. C’était juste qu’il n’avait pas envie. Et la maman avait 
  Mémoire professionnel 
  Pochon Soraya & Roulet Samantha 
  Page 86 
finalement dit « tant pis maintenant on va voir ce qui va se passer à l’école si tu ne fais 
pas ». Et on a du s’y reprendre je crois 3 fois jusqu’à ce qu’enfin il y ait un suivi. Et puis, 
il y a certains enfants qui essaient et qui vont jusqu’à une punition et puis après c’est bon. 
Mais pour la plupart c’est bon tout de suite. Ah et ça repart de zéro aux vacances. C’est 
toujours de vacances à vacances. 
S. Et là, dans cette classe, il n’y a pas d’enfant qui fait les devoirs accompagnés ? 
F. Non je ne crois pas. 
S. Parce qu’après il y a encore le problème de s’ils arrivent avec des devoirs non-faits 
alors qu’ils sont aux devoirs accompagnés… 
F. Quelle serait ma réaction ? 
S. Oui ? 
F. Ce serait la même chose ! 
S. Tu n’entrerais pas en contact avec la dame des devoirs accompagnés ? 
F. Alors moi je pars du principe que le devoir, il est donné à l’enfant. Et que c’est lui qui 
en est responsable. Après, bien sur, si les parents ne vérifient jamais, si l’enfant se sent 
livré à lui-même, il y a peut-être des choses qu’il ne va pas faire. Mais vraiment, je me dis 
c’est un début de responsabilisation quand même le devoir. Mais je pourrais mettre un 
petit mot dans l’agenda et à ce moment-là c’est aux parents d’intervenir auprès de la 
dame des devoirs accompagnés. Je pense. Mais ça ne m’est jamais arrivé pour l’instant. 
S. Ensuite, quels rôles attribues-tu aux élèves et aux familles en matière de devoirs ? 
Quelles stratégies adoptes-tu face aux parents au sujet des devoirs ? 
F. Alors comme j’ai dit avant. Les enfants sont quand même censés être autonomes dans 
la réalisation des devoirs. Alors j’attends des parents qu’ils vérifient que les enfants aient 
fait leurs leçons. 
S. Donc tu donnes des tâches que les enfants sont capables normalement de réaliser 
seuls ? 
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F. Oui. Enfin, la lecture au début, non. Ils ont besoin d’être accompagnés des parents. 
Mais c’est un peu un mandat qu’on a entre l’école et les parents. C’est quand même 
quelque chose qui est bien dit aux parents. 
S. Après, dans le cas de parents allophones ? 
F. Alors là justement c’était un gros problème avant. Parce qu’en plus les devoirs 
surveillés n’étaient pas pour les plus jeunes, pour la première année où ils apprenaient à 
lire. Et, ils avaient mis sur place les mentorats lecture. Où c’était des plus grands élèves 
qui prenaient en charge des petits. Et puis, ils étaient rémunérés, je ne me souviens plus 
exactement, mais c’était peut-être 8 chf pour une heure et les parents ne devaient payer 
que 2 chf, le reste était mis par la commune. Et là, maintenant si ça arrive, il y a les 
devoirs surveillés justement pour ce cas là. Et j’essaie d’encourager quand même le plus 
possible l’enfant à lire et puis après de le faire moi en classe avec une enfant qui serait 
dans cette situation-là. 
S. Et enfin, quelle image te fais-tu des normes légales en matière de devoirs ? Comment 
te situes-tu par rapport à la LEO ? 
F. Alors moi si je me souviens bien ce qui est dit dans la LEO, c’est que les devoirs 
doivent être donnés à l’avance, qu’ils sont obligatoires et qu’ils ne doivent pas dépasser 
1h30 par semaine. Et en plus, je crois qu’ils sont un lien entre la famille et l’école. Donc 
moi j’adhère tout à fait à cette idée. Parce que je trouve qu’on est partenaire, on est tous 
là pour le bien de l’enfant et je trouve que ça donne un petit peu de transparence par 
rapport à ce qui est fait à l’école.  
S. J’ai encore une question : pourquoi pas de devoirs pour le jeudi ? 
F. Alors si tu veux ça c’est quelques chose qui était depuis longtemps en place, que le 
mercredi après-midi on le laissait libre aux enfants parce qu’il y avait beaucoup 
d’activités les mercredis après-midi. Il y a déjà les anniversaires après il y a toutes les 
activités extra-scolaires qui sont placées à ce moment -à, la lanterne magique, toutes ces 
choses-là. Donc du coup, on ne les a pas mis. Après, ça ne veut pas dire que les enfants 
ne peuvent pas le faire à ce moment-là. Puisqu’il y a des devoirs pour le vendredi, s’ils 
ont une activité le jeudi, ben ça permet de faire les devoirs le mercredi. C’est vraiment 
pour laisser aussi un peu d’air. Mais on peut le faire parce qu’on n’a pas d’enfants qui 
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vont aux devoirs surveillés. Le jour où on aura des enfants qui y vont, il faudra qu’on 
répartisse différemment. Mais peut-être qu’on va le faire déjà dès l’année prochaine parce 
qu’en fait c’était quelque chose qu’on avait mis en place depuis longtemps. Mais mes 
enfants c’était déjà comme ça et moi quand j’enseignais, même aux grands, je ne donnais 
pas de devoirs pour le mercredi. 
 
Résumé  
Le présent travail porte sur les devoirs à domicile. Ainsi, un premier travail de recherche 
et de documentation a été mené, afin de saisir la problématique du travail à domicile. 
Ensuite, durant 12 semaines, nous avons recueilli tous les devoirs à domicile distribués 
dans nos deux classes de stage. Une fois cette récolte effectuée, nous avons considéré 
chaque devoir en partant du principe qu’une consigne équivaut à une tâche. De plus, nous 
avons effectué une analyse de tâches pour chacune d’entres elles afin de les classer selon 
les différentes taxonomies que nous décrivons ci-dessous.  
Par la suite, nous avons analysé les devoirs à domicile selon divers axes. Premièrement, 
nous nous sommes penchées sur les disciplines concernées par les devoirs à domicile. 
Deuxièmement, nous nous sommes intéressées aux types de devoirs selon la taxonomie 
de Rutherford et Foyle ainsi que celle de Coppey et Sollberger. Troisièmement, nous 
avons poursuivi notre investigation par l’analyse des tâches par rapport aux habiletés 
cognitives qu’Anderson et Krathwohl proposent dans leur taxonomie.  
Par conséquent, notre recherche nous a permis d’établir un état des lieux des deux classes 
concernant ces différents axes cités plus haut. Puis, afin de répondre à notre question de 
recherche, nous avons cherché à savoir s’il existe une certaine homogénéité dans la 
distribution des devoirs pour ces deux classes. Pour ce faire, nous avons comparé les 
résultats obtenus pour les deux classes.  
De surcroît, nous proposons une discussion quant aux résultats que nous avons obtenus. 
De plus, nous y discutons des constats mis en évidence grâce à la problématique. 
Finalement, nous faisons part de quelques pistes que nous souhaiterions tester dans nos 
futures classes. Ceci, afin de rendre la distribution des devoirs la plus propice aux 
apprentissages des élèves. 
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